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”^•£1 Un bataillon de l’armée française vient 
de faire halte dans un petit village de France 
avant d aller s'embusquer sur le front ouest. 
Vignette autorisée par la censure française.

Quelques chars d'assaut de pesanteur mo­
yenne dont dispose l'armée britannique. On 
les voit en action à un endroit quelconque 

sur le front ouest.

[ La Grande-Bretagne a activé 
f sa production d'avions à un tel 
j point, récemment, qu elle sur­
' passe maintenant celle de l’Al­

lemagne, même si les usines 
1 du troisième Reich donnaient 
I leur meilleur rendement. On 
i sait que la production alleman­

de se chiffrait à 1,000 avions 
par mois en temps normal et on 
prétend qu’elle pourrait s’ac­
célérer à un rythme de 3.000 

' mensuellement. La censure a 
autorisé la publication de cette 
vignette qui illustre le plan­
cher d'une usine, à un endroit 

_ i quelconque d’Angleterre. Des 
centaines d’appareils sont ali- 

1 gnés, en voie de parachève­
ment. Des moteurs Rolls-Royce 

* actionnent ces avions qui se 
' sont affirmés, par des épreu- 
: ves concluantes, le type le plus 
' puissant du monde à moteur 

•j unique.
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À l'hôtel de ville
Hier, le député élu de Jeanne- 

Mance, M. J.-E. Dubreuil a ren­
contré son adversaire défait M. J.- 
H. Brien. Ce dernier a donné une 
solide poignè de main au vain­
queur. Il lui a souhaité même de 
devenir ministre. D’autres candi­
dats défaits, les échevins Lesage et 
Barrière étalent aussi à l'hôtel de 
ville, vaquant A leurs occupations 
Ordinaires. Tout rentre dans l'or­
dre!

Pince-sans-rire
Le maire de Montréal M. Camll- 

llen Houde s'est rendu à ses bureaux 
é. l'hôtel de ville hier et les éche­
vins sont allés lui offrir Durs fé­
licitations. M. Dave Rochon a de­
mandé au maire quelle ligne de 
conduite 11 entendait suivre à Qué­
bec. Le maire s'est contenté de ré­
pondre en souriant qu'il se croise­
rait les bras, qu'il se tiendrait très 
calme, qu'l! ne ferait pas de colè­
re ou de tempête à la Chambre. 
"J assisterai avec Intérêt aux séan­
ces de la Chambre et je serai là un 
député très paisible.”

“Elb es! bien bonne”
•‘Comment, dit M. Dave Rochon, 

en sursautant, en levant les bras 
au ciel, vous, un député paisible, 
vous un homme tranquille, qui ne 
fera pas de coiére, ni de tempête à 
l'Assemblée législative. Ah ! ah ! ah ! 
elle est bien bonne ! SI on vous con­
naissait pas ? Vous allez être le 
premier à vous lever en Chambre 
et à faire du train là-bac ! Essayez 
pas de nous en faire croire... On 
vous connaît. Camille, ajoute M. 
Dave Rochon, tu veux nous faire 
passer pour des naïfs... Je vou­
drais bien être là. à Québec, quand 
tu vas commencer à leur passer des 
rondes.-"

Hector revient
Le maire Houde, refoula un éclat 

de rire, puis retourna à ses bu­
reaux pour se remettre au travail. 
Il ne paraissait nullement fatigué 
après une lutte électorale. Il sc 
rendit ensuite au comité exécutif 
qui tenait une séance pour "vider 
le panier". M. Hector Dupuis était 
là. Il s'était tenu dans l'ombre de­
puis le commencement des élec- 
tlcni

M. Hector Dupuis a fait hier la 
déclaration suivante: "Je me suis 
abitenu complètement de partici­
per à la lutte qui vient de se ter­
miner. Je n'ai donc aucun com- 
mfntairc h formuler. J'espère que 
la ville de Montréal saura trouver 
profl de la situation nouvelle qui 
lui est laite."

“Pas de ça”, dit Caron
M. Georges Caron, échevin et 

député de Maisonneuve a empêché 
certaines personnes d'aller manifes­
ter en face de la demeure de M. 
William Tremblay, mercredi 6olr. 
aorè.s la fermeture des polls. M. 
Caron a prié tes gens de ne pas 
agir de cet c façon, disant qu'il 
n'approuverait Jamais de telles mé­
thodes.

"Les élections sont terminées, dé­
clare M. Caron, la lutte par consé­
quent est finie. Il est inutile de 
s'attaquer à un homme que l'on a 
défait aux élections. Je ne veux pas 
de telles manifestations !

"Je les condamne de toutes mes for­
ces. Et Je prie mes électeurs et tous 
mes amis de conserver un beau 
maintien, de ne pas déroger à l'hon­
neur." Les gens de Maisonneuve ont

Naissance
uorciiAi:i>-BKCHAim — i;hftpi- 

tal Nolre*Danif, 17 octobre. A 
monvfur et madame Rodolphe 
Rouchard, n£e Kmllfenne Bèchurd, 
un fila bapttsl, Joseph-Alfred- 
AmAd^-Rodolphe-MIchel. Tarrnln: 
M. RouchArd, srand-pèr« de l'en­
fant; marraine: madame Rivet,
tante de l’enfant: porteuae: ma­
dame A. Lavoie, tante de l'enfant.

Avis de décès
1.1'. MC — A Montreal, le îs oct«- 

b-e 1J1S à rage de >0 ans. est dé­
céder Mme Joseph Le Duc 
Elizabeth Picard. Les funérailles 
auront lieu lundi le 30 courant. Le 
cnnvol funèbre partira de sa de­
meure No îiO, Blvd fit-Joseph 
K't A * h. 1S pour se rendre à 
l'église St-Enfant-Jésus, oft 1* 
service sera célébré A S h. 30 et 
de là au elmetlère de la COte-dea- 
Neicrer, lieu de la sépulture. Pa­
rents et «mis sont priés d'y as­
sister sans autre Invitation.

suivi à la lettre le conseil du nou­
veau député de Maisonneuve et iis 
n'ont pas fait de démonstration. M. 
Caron se dit très heureux de cons­
tater que ses électeurs et amis ont 
tenu compte des avis donnés et des , 
recommandations faites.
Séance lundi

I! y aura stance spécia'e du con­
i sell municipal lundi, le 30 octobre, 
à trois heures de l'après-mldl. Par­
mi les item à l'ordre du jour, men- 
donnons: rapport du comité exécu­
tif soumettant un proje, de règle- 
i ment pourvoyant à un emprunt pour 
la consolidation des arrérages de 
taxes; rapport recommandant Vé- 
mission d'obligadons pour couvrir 

; la quote-part de la cité au sujet 
! des secours directs pour les mois 
! de novembre et décembre; rapport 
5 soumettant un projet de règlement 
! pourvoyant à un emprunt de $12­
873 pour payer certains arrérages 
de loyers de chômeurs et d'autres 
réclamations de même nature ; 

j rapport recommandant l'émission 
d'un emprunt au montant de *421,-
000 pour l'achat de matériel d'ou­

I tillage ou de machinerie devant 
! servir aux fins d'entretien des rues 
: et des trottoirs."
Hamelin têtu

La neige ne saurait tarder de 
tomber. L'échevin Hamelln qui fit 
partie du comité d'outillage pour la 
neige disait hier que la ville n'aura 
pas la machinerie tn temps. Il croit 
cependant que la cité doit accomplir 
tous les efforts nécessaires pour 
en arriver à ur.e solution quelcon­
que avec ce problème de nettoyage 
des rues au cours de l'hiver qui 
commence...

Cette fols on espère bien à l'hôtel 
de ville que le vote des échevtns 
favorisera l'achat de machinerie ou 
d'outillage pour la neige!
Le ministre Caron ?

n semble bien entendu que le 
gouvernement de M. Godbcut of­
frira au député de Maisonneuve le 
portefeuille de ministre du commer­
ce, de l'industrie et des affaires mu­
nicipales. M. Caron céderait alors 
sa place de président de la Com- 
missicn métropolitaine à M. Eugè­
ne Bélanger, échevin de Ste-Marie 
et organisateur de l'élection de M. 
Houde dans la division Ste-Marie. 
Le poste d échevin de Maisonneuve 
deviendrait vacant et le maire de 
Montréal déclancherait aussitôt une 
élection partielle dans ce quartier. 
On mentionne comme très possi­
ble la candidature de M. C.-J. Ar- 
cand. ancien ministre dans le gou­
vernement Taschereau.
Elections municipales

On dit à l'hôtel de ville que le
1 gouvernement provincial suivrait 
| l'exemple de l'Ontario et empêche- 
j rait les élections municipales du­
rant la période de guerre. Mais !

; Montréal ferait exception à la règle j 
et les électicns municipales de la 
métropole auraient lieu en décem- j 
bre 1940. I
Elles se font prêteuses

Les banques à Montréal se feront 
prêteuses après le résultat du 25. 
Elles avanceraient plus facilement 
à la ville les sommes nécessaires 
à l'administration des affaires mu­
nicipales. Elfes accepteraient aussi 
de consentir à la cité les emprunts 
demandés.
D’autres chômeurs

Tous les travaux de chômage 
sont interrompus à Montréal peur 
une période Indéterminée. Le chô­
mage augmentera dans la métro­
pole et les administrateurs pren­
nent déjà toutes les mesures pour 
faire face à cette nouvelle situa­
tion. La ville étudiera aussi l’op­
portunité de payer le salaire à 
des employés municipaux qui ont 
pris la décision de s'enrôler. Leur 
position serait assurée à leur re­
tour -lu service militaire et on ne 
les priverait pas des bénéfices de 
la pension.
Des remaniements

On parle de certains remanie­
ments dans les services municipaux 
suivants: commission du chômage, 
bureau de révision, carte d'identité, 
service de la police et des pom­
piers. bureau de l'auditeur, etc.
Autre répercussion

Dans l'expectative d'une session 
à brève échéance, la ville de Mont- ;

«

e -- .

L'embargo américain sur 
les armements a été levé

Winnie Kuth Judd, Mirnommée “La 
Tipressc”, qui avait été condam­
née à. mort en 1931 pour le meur­
tri* d'Agnes I^rol et d’IIedvig 
Samnclson, et, en 1935, Internée 
clans un asile d'aliénés, vient de 
s'évader de l'hôpital d'Etat, à 
Phoenix, Arte. Elle avait fait 
mourir ses deux victimes par 
asphyxie en les enfermant dans 
une valise. Ce n'est que plusieurs 
heures après son évasion que l’a­
lerte a été donnée.

Cent cinquante personnes 
ont été interrogées 
dans l’affaire Sauro

Hier, à la demande du lieutenant 
détective Therrien, de l'escouade 
des homicides de la police métro­
politaine, le coroner Duckett a re­
mis au S novembre la réouverture 
de son enquête sur la mort de M. 
Joseph Sauro, fruitier, âgé de fil 
ans. qui. 11 y a trois semaiues, fut 
assassiné devant son établissement 
situé à 5149. nie St-Iviurent.

A la recherche des deux inconnus 
que l'on a vu pénétrer dans l'éta­
blissement de la victime quelques 
instants avant son assassinat, la 
police a Interrogé à date plus de 
150 personnes.

"Notre enquête n'est pas encore 
terminée", a dit le lieutenant dé­
tective Therrien au magistrat, 
"bien que nous ayons travaillé 
Jour et nuit depuis l'affaire et que 
nous soyons en possession de plu­
sieurs indices importants".

Ratification du 
pacte d’assistance 
franco-turc

PARIS. 27. — (B.U.P.) — Le
gouvernement franjtis a mis de 
côté, aujourd’hui, le délai diploma­
tique habituel de 21 Jours et autori­
sé Je président Albert Lebrun à si­
gnaler la formule de ratification 
du pacte d'assistance mutuelle fran­
co-turc. qui devient Immédiatement 
un instrument efficace de la politi­
que étrangère française dans l'est 
de la Méditerranée et les Barkans.

Cette ratification a coïncidé avec 
la nouvelle que le roi Carol de Rou­
manie a commencé des conversa­
tions avec plusieurs leaders politi­
ques pour renforcer son front natio­
nal et rendre la Roumanie plus puis­
sante contre l'Invasion d'une puis­
sance étrangère.

Suivant des rapports français, le 
roi Carol voudrait tout particuliè­
rement faire disparaître la Garde 
de fer roumaine et certains autres 
éléments sympathiques à la cause 
allemande.

WASHINGTON. 27. <B.UP.) — 
La révision du bill de neutralité, 
sollicités par le président Roore- 
ve't et représentée comme le "che­
min vers la paix" que les isolation­
nistes ont condamnée en disant 
qu elle constituerait le "premier pas" 
vers la participation américaine 
dans la guerre européenne, a cté 
adop ée. 02 soir, par le sénat et 
transmise à la Chambre des repré­
sentants qui aura à la discuter mar­
di.

Le bill révisé de la neutralité a 
été adopté par un vote de 63 à 30. 
Ce vote a mis fin au début d'une 
session spéciale, qui durait depuis 
quntre semaines.

Les principales dispositions du 
bid. tel qu'adopté par le sénat, sont 
les suivantes:

1) Le rappel de l'embargo sur les 
envols d'armes, de munitions et de

i fournitures de guerre.
2) La dé' nse aux navires amé- 

] ricains de faire le commerce avec
les pays belligérants, à l'exception 
des pays éloignés de la zone de 

[ guerre, tels que l’Australie, la Nou- 
] ve'le-Zé ande. le Cap et les pays ou 
! les possessions dans l'Atlantique au 
sud des Bermuda. Cette exemption, 
toutefois, ne s'applique qu'au com­
merce régulier et non pas à celui 
des armes, des munitions et des 
fournitures de guerre. Aucune in­
terdiction n'est Imposée sur le com­
merce avec le Canada par chemin de 
fer ou par voies fluviales.

3) Les belligérants peuvent ache­
ter des munitions et toutes autres 
fournitures de ce pays sur une base 
de vente au comptant et à condi­
tion de se charger du transport. Le 
droit sur toutes les marchandises 
achetées doit passer à l'acheteur 
avant qu'elles ne soient expédiées. 
Une note de chargement constitue­
rait la preuve évidente du transfert 
du droit. Les gouvernements des 
pays belligérants ne peuvent obte­
nir aucun crédit pour l'achat de 
n'importe quelles fournitures. Les 
particuliers demeurant dans des 
pays belligérants peuvent obtenir 
du crédit sur tous leurs achats, à 
l'exception des armes, des muni­
tions et des instruments de guerre.

4) Les navires américains n'ont 
pas le droit de transporter des pas­
sagers dans des ports de pays bel- 

j ligérants, à l'exception de ceux qui 
| figurent sur les listes d'exemption 
! du commerce. Il est défendu aux 
i citoyens américains de voyager sur 
j des navires appartenant à des pays 
, belligérants.

5) Le président peut préciser de 
j temps à autre les zones de combat 
j et les citoyens américains, les na- 
| vires et les avions n'auront pas le 
j droit d’y accéder.
‘ 6) Les armateurs des navires mar­
chands américains n'ont pas le droit 
d'armer leurs cargos, si ce n'est 
d'armes légères et de munitions suf­
fisantes pour le maintien de la dis­
cipline à bord.

7) Les citoyens américains n'ont 
pas le droit de transiger avec le 
gouvernement d'un pays belligérant 
en achetant des titres où autres 
valeurs émises après la mise en vi­
gueur de la loi de neutralité.

8) Les citoyens américains n’ont 
pas le droit de solliciter ou d’ac­
cepter aucune contribution dim 
paya belligérant, si ce n'est des 
fonds pour le soulagement de la 
misère humaine.

9) Le président a le droit d'ins­
tituer des règlements qui régiront

l'accès des ports américains aux 
navires belligérants et Interdiront 
aux sous-marins et aux cargos ar­
més des belligérants d'entrer ou 
da quitter nos ports ou d'évoluer 
dans nos eaux territoriales.

10) La Commission nationale de 
contrôle des munitions, formée des 
secrétaires d Etat, de la Trésorerie, 
de la guerre, de la Marine et du 
Commerce, est maintenue. Sa fonc­
tion est de réglementer les exporta­
tions de munitions au moyen d'un 
système de permis.

11) Il est illégal pour un navire 
marchand étranger d'arborer le pa- 
vi'lon américain pour échapper aux 
attaques. Tout navire q-‘ sera pris 
à violer ce règlement se verra re­
fuser l'accès des ports américains 
et des eaux territoriales pour une 
période de trois mois.

12) les transgresseurs de ces rè­
glements sont passibles de lourdes 
pénalités et peuvent être condam­
nés à une amende pouvant s'éle­
ver Jusqu'à $50,000 et à cinq ans 
d'emprisonnement.

13) La loi ne s'applique pas à 
"toute république américaine enga­
gée dans une guerre contre un ou 
des Etats non américains, à condi­
tion que cet:e république américai­
ne ne vienne pas en aide à un ou 
des Etats non américains dans une 
telle guerre.”

14) Les autorités des navires bel­
ligérants ayant accès aux ports amé­
ricains devront fournir des garan­
ties comme quoi aucun marin étran­
ger ne demeurera dans ce pays 
après la date fixée par la loi de 
l'immigration.

Le congrès annuel du 
conseil des travailleurs 
de la papeterie

Le conseil provincial des travail­
leurs des papeteries, qui groupe tou­
tes les unions internationales de 
travailleurs de la pulpe, sulphite 
et papeteries de la province de Qué­
bec. tiendra son congrès annuel, les 
4 et 5 novembre, au Château, à 
Québec.

Les autorités municipales et pro­
vinciales seront invitées à partiel-' 
per au grand banquet qui aura lieu 
le dimanche soir et au cours du­

; quel plusieurs discours concernant 
; l'industrie du papier seront pro­
! noncés.

Une offre...
Nous offrons à notre clientèle. 
B ampoules électriques, garanties 
de première qualité, de 25. 40 

et 100 watts, pour $1
APPELEZ FR 6014

et votre commande sera remplie 
avec soin. Des centaines de 
clients en ont profité jusqu'à 

date, pourquoi pas vous ?
N'HESITEZ PAS 

de prendre avantage d'une offre 
aussi extraordinaire. Vous serez 

satisfait.

Rochon Electrique Enr.
4323a, rue Christophe-Colomb 

Téléphone: FR 6014

I TOUSICNANT et Frères 
Limitée

réal songerait à préparer un bill 
de Montréal afin de réclamer cer­
tains droits et privilèges qu’elle 
croit avoir perdus sous l'adminis­
tration Duplessis, tels que: pou­
voirs d’empruaL pouvoirs de taxa­
tion, etc. A.L.

MAISON CANADIENNE-FRANÇAISE

BEURRE
Crémerie

PREMIERE OQ* 
QUALITE £3
DEUXIEME QQ0 
QUALITE £0
TROISIEME 0*7^ 
QUALITE £ I

H MAGASINS
6920, RUE SAINT-HUBERT 
6312, RUE SAINT-HUBERT 
5195, RUE ST-LAURENT 
3475, RUE ONTARIO EST 
2034, RUE MONT-ROYAL E. 
1148, RUE MONT ROYAL E. 
1374, RUE ONTARIO E.
2309, RUE ONTARIO E.
1584, STE-CATHERINE E. 
4S36, RUE WELLINGTON 
2929, RUE MASSON
Les magasins seront fermés 
à 6 H. 30 p.m., le lundi, mardi, 
mercredi, Jeudi; à 9 h. le 
vendredi et 11 h. le samedi
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CONSCRIPTION EN RHODÉSIE DU SUD
APRES LA GRANDE - BRETACNE ET 
L’AUSTRALIE, UN TROISIEME PAYS 
VEUT ETABLIR LA CONSCRIPTION

SALISBURY, Rhodésie du Sud, 28. — Le premier minis­
tre de la Rhodésie, M. C.-M. Huggins, a déclaré que son gou­
vernement a fermement l’intention d'établir le service mili- 

' faire obligatoire.
Il suffira, dit M. Huggins, pour établir la conscription, 

que le gouvernement fasse adopter un amendement dans ce 
sens à la loi déjà en vigueur des mesures de guerre.

La conscription en Rhodésie du Sud, toujours d’après le 
' premier ministre de ce Dominion, aura pour but de fournir un 

corps expéditionnaire autant que d’assurer la protection du 
pays.

. Après l’Angleterre et l’Australie, la Rhodésie du Sud
sera le troisième pays britannique à établir la conscription.

L’opinion de Londres et 
Berlin sur la levée 
de l’embargo américain

L’état-major français 
attend de pied ferme 
l’offensive allemande

LONDRES. 27. — (B.U.P.) — La 
presse britannique a salué aujour­
d'hui le vote du sénat des Etats- 
Unis adoptant la loi de neutralité 
avec des démonstrations d'une sa­
tisfaction non déguisée.

Le "Daily Express", dont la cir­
culation quotidienne est de plus 
de trois millions de copies, affi­
chait en premières lignes: "Les
Etats-Unis vont vendre des armes 
aux Alliés: l'importante victoire de 
Roosevelt signifie que 300 avions 
pourront être expédiés la semaine 
prochaine."

Le gros titre du "Daily Sketch” 
- se lisait ainsi: “Les Etats-Unis vo­

tent des munitions pour les Alliés: 
l'Amérique enverra pour 90.000 000 
de livres de matériel d'aviation.”

Le 'Daily Mail" mettait comme 
titre principal "Roosevelt triomphe 
de l'embargo sur les munitions.' Et 

*V. "News Chronicle" disait: “Le 
.-sénat des Etats-Unis vote pour 
la levée de l'embargo sur les ar­
mes."

BERLIN, samedi. 28 — iB U.P l 
— Dans des milieux près de la Wil­
helm-strass. on a commenté, à bon­
ne heure ce matin, la levée de l'em­
bargo sur les armes votée par le sé­
nat américain, en disant: "Cela 
pourrait nous engager à nous hâ­
ter."

Dans les milieux officiels, on a 
dit qu'aucun commentaire ne se­
ra fait sur !e changement d'attitu­
de du Sénat des Etats-UnLs avant 
que la Chambre des représentants 

■* ne -se soit prononcée A son tour.
Dans des milieux intimement liés 

A la Wühelmstrasse. on a déclaré, 
toutefois, qu'on n'était “pas sur­

. pris" de cette décision du Sénat 
américain.

DEMENTI DE M. KING

OTTAWA. 27. — IBU.P.I — Le 
premier ministre, l'hon. Mackenzie 
King, a démenti, ce soir, les ru­
meurs voulant qu'il ait l'intention 
d'ordonner une élection générale, 
probablement en janvier, avant la 
prochaine session du Parlement.

PARIS, 27. — (B.U.P.) —L'ac- 
j croissement du feu de l'artillerie 
j et de l’activité des patrouilles 
] rapporté, ce soir, du front ouest.
! porte l'état-major français à croi- 
i re que le déclenchement d'une of- 
| fensive allemande n'est plus main- ; 
• tenant, qu'une question d’heures.

Toutefois, plusieurs observateurs 
! se demandent si le Führer Adolf 
Hitler a l’intention de se porter à 
l'attaque si tard A ce moment de 
l'année, en tenant compte des mois 
de mauvaise température qui sui­
vront. On est fortement enclin A 
croire que tous ces préparatifs mi­
litaires nazistes peuvent bien n'a­
voir pour but que d'effrayer !e3 
Alliés, tout comme les menaces et 
les défis contenus dans les dis­
cours des leaders nazis.

Le communiqué de guerre fran­
çais No 108. émis ce soir, signale ! 
"l’accroissement de l’activité des j 
unités de liaison et de l'artillerie j 
des deux côtés". Le précédent ' 
communiqué rapporterait que “tou­
te la nuit durant les unités de re­
connaissance ont été actives à des 
points localisés".

(Le communiqué du haut com­
mandement allemand annonce que 
"le feu de l'artillerie s'est intensi- j 
fié entre la Moselle et la forêt de | 
Wamdt et que des opérations de 
reconnaissance sans grande impor­
tance et le feu de l'artillerie A son 
état normal prévalent partout ail­
leurs sur le front.)

Importante assemblée de 
la section 237 de 
l’Army & Navy

Les vétérans de la grande guer- 
i re. section Army & Navy. No 237.
! sont instamment invités A assister 
! à une très importante assemblée I 
j qui sera tenue, le 1er novembre, au 
No 1S le, me St-Denis.

Les organisateurs de cette as­
semblée font un pressant appel aux I 
membres et aux vétérans qui ne 
sont pas membres de cette section. | 
Les questions qui seront soumises j 
:\ leur attention ont un grand In-! 
térôt pour eux.

OTTAWA ANNONCE DES ELECTIONS 
PARTIELLES DANS LES COMTES DE 
ST-jACQUES ET j.-CARTIER LE 18 DEC.

OTTAWA, 27, (B.U.P.) — Le bureau du premier minis­
tre annonce, ce soir, que les brefs électoraux sont émis pour ; 
la tenue d’élections partielles dans les comtés de Saint-Jac- j 
ques et de Jacques-Cartier, le 18 décembre prochain. Le siège; 
de Saint-Jacques est vacant depuis la mort de l’hon. Fernand 

' Rinfret, secrétaire d’Etat, et celui de Jacques-Cartier, depuis 
le décès de M. Vital Mallette.

Dans les cercles politiques, les noms de l’échevin Orner 
Côté et de l’hon. Anatole Carignan sont mentionnés comme 
candidats probables dans Saint-Jacques et Jacques-Cartier res­
pectivement. t

lu comtesse de Wlnchllsea et de 
Nottingham, connue ancienne­
ment sou» le nom de Mlle Mar­
garet te Drexel, est arrivée à 
New-York récemment. Elle sé­
journera pendant quelque temps 
cher, sa fille, lady Daphne 
Straight. Ia* père de la comtesse, 
M. Anthony J. Drexel, demeure 
à New-York.

L’appel de Labenson 
a été renvoyé

Hier matin, le Juge Wilfrid Lazu 
re (iéelarait non recevable l'appel 
porté par Sam Labenson, officier 
rapporteur au pot! 40 lors do l'élec­
tion partielle de St-Louis du 2 no­
vembre 193S, contre le jugement 
du juge Maurice Tétreau qui le 
condamnait A 6 mois de prison, 
$100. de dommages intérêts et les 
frais ou trois autres mois de prl- 
Bon, pour avoir refusé de signer 
des mandats d'arrestation contre 
de supposés “télégraphes”.

La poursuite avait en effet sou 
tenu que le jugement n'étalt pas 
susceptible d'appel.

Roosevelt veut reprendre 
les négociations sur la 

canalisation du St-Lauresii:
WASHINGTON, 27, iB.U.P.I — Le président Roose­

velt a annoncé, aujourd hui, qu'il veut rouvrir les négociations 
avec le Canada pour la canalisation du Saint-Laurent, à partir 
des grands lacs. Il a. par la même occasion, fait part de la 
réorganisation de la Commission internationale conjointe.

Cette réorganisation comportera la démission de ses 
trois membres, MM. Eugène Lorton, de l'Oklahoma, l’ancien 
gouverneur John-H. Bartlett, du New-Hampshire, et l'ancien 
sénateur Augustus Stanley, du Kentucky, qui seront rem­
placés par trois fonctionnaires déjà employés par le gou­
vernement.

Le président a laissé entendre que la première tâche de 
la Commission sera de régler certains points tels que le dé­
versement des eaux près de Buffalo et les questions concer­
nant les droits sur les rivières du Sault-Sainte-Marie et Détroit.

Deux sous-marins 
allemands se 
rendent de leur 
propre chef

DUBLIN, Irlande, 28. — (B.U. 
IM — Deux sous-marin» se sont 
rendus volontairement aux An­
glais, aujourd'hui, parce qu’ils 
manquaient de carburant pour 
rejoindre leurs bases. C’est ce 
qu'a annoncé un marin britan­
nique.

C'o jeune marin faisait partie 
de l'équipage du Royal Oak tor­
pillé et coulé par un sous-marin 
allemand à lu base navale de 
Scapa Flow, où 800 marins per­
dirent la vie. Ce marin avntt pu 
rejoindre la côte A la nage.

Il expliqua qu'il vit deux sous- 
marins allemands portant le dra­
peau blanc en signe do reddition 
et qui vinrent se livrer faute de 
carburant pour rentrer à leurs 
ports d'attache.

Ce témoin du torpillage du 
Royal Oak tourna en ridicule lu 
prétention des autorités alle­
mandes qui veulent faire croire 
que le porte-avions Ark Royal a 
été coulé et soutiennent avoir 
également coulé le croiseur Re­
pulse, qui ne se trouvait pas mé­
mo A Scapa Flow A cette date.
“Un seul navire se trouvait A 

Scapa Flow avec le Royal Oak 
et 11 ne fut pas atteint”, dit le 
jeune marin en question.

Sorel Steel Industries 
ont été constituées 
en corporation

OTTAWA. 27. (B.U.P.) — La 
Gazette du Canada a annoncé, uu- 

! jourd'hul. la constitution en corpo­
ration des Sorel Steel Industries 
Limited pour la production de mu- 
nitious. de cartouches et autres 

j armements.
Cette corporation, qui. d'après la 

Gazette, a pour directeurs MM. 
James Arthur Mathewson et Ken­
neth Albert Wilson, est autorisée 
A émettre 100,000 actions privilé­
giées A 5 pour cent d une valeur au 
pair de $100 l'action et 500,000 ac­
tions ordinaires sans valeur au pair 
pour une somme totale de $500 000,

Le premier soldat 
anglais tué au front

DEWSBURD, Yorkshire. 27. — 
(B.U.P.) — Suivant une lettre re­
çue aujourd'hui par Mme Ropcr de 
l’officier qui commandait le régi­
ment dans lequel son fils combat­
tait. le soldat William Roper. 28 
ans, a été le premier soldat an­
glais tué en France.

L'officier a écrit que Roper a 
“été tué alors qu'il était de garde, 
poste qu'il avait volontairement 
demandé". Ii a ajouté que le coqia 
a été inhumé avec tous les hon­
neurs militaires sans, toutefois, 
donner d'autres détails.

Un groupe Imposant d'avions de bombardement anglais, formé de 230 unités de la Royal Air Force, 
survole le territoire français, à un endroit quelconque, on direction du front ouest. Celte photo a 
été autorisée pa* ta censure britannique.
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La canalisation rebondit
PLUSIEURS questions et personnages importants 
■ ont rebondi sans se faire attendre, le lendemain 
même de l’élection provinciale.

D’abord, ce fut Thon. L.-A. Taschereau qui, 
avec son ironie coutumière, se complut à souligner 
avec quelle justesse il avait choisi M. Gcdbout 
comme son successeur. Il se déclara vengé de tout 
ce qu’on avait dit contre son gouvernement, mais 
il ne tenta pas d’expliquer pourquoi son cabinet 
avait subrepticement faussé compagnie à la pro­
vince, certaine nuit de l’été 1936. M. Taschereau 
a souvent de ces oublis et de ces silences qui sont 
plus éloquents que ses paroles.

Le Très Hon. M. King annonça, le soir même 
de l’élection, qu’il avait reçu de la province de Qué­
bec le mandat très net de pousser à fond l’effort 
de guerre canadien, ce en quoi il avait parfaitement 
raison; puis on apprit aussitôt qu’un troisième pays 
britannique, la Rhodésie, en Afrique-Sud, allait im­
poser à son tour la conscription militaire des jeunes 
gens.

Le lendemain aussi, on apprit que l’hon. M. 
Dysart, premier ministre du Nouveau-Brunswick, 
avait décidé une élection provinciale générale pour 
le 20 novembre prochain. On s’attendait à ce que 
tous les ministres, députés, journaux et orateurs 
qui avaient si violemment dénoncé l’élection qué­
bécoise en temps de guerre comme antipatriotique, 
inopportune, gravement nuisible à l’unité du pays, 
dénoncent la décision de M. Dysart avec autant 
d’empressement. Mais il semble qu’on l’approuve, 
plutôt, car comment un libéral peut-il avoir tort ?

Mais la question la plus importante qui a rebondi 
est celle de la canalisation.

Les premiers ministres de Québec et Ontario 
ont toujours vigoureusement combattu les tenta­
tives fédérales de faire passer la canalisation du 
Saint-Laurent, projet qui constitue une extraordi­
naire aubaine pour l’industrie du dragage. Suivant 
MM. Taschereau, Duplessis, Ferguson, Henry et 
Hepburn, l’exécution du projet aurait constitué 
une grave atteinte à l’autonomie et aux droits des 
provinces concernées, un pas nouveau vers la cen­
tralisation et le contrôle fédéraux.

Mais dans le ballon d’essai qu’on a lancé d’Ot­
tawa, on dit très clairement que le Très Hon. M. 
Lapointe désire la canalisation et que l’hon. M. 
Codbout fera ce qu’Ottawa désire. Ce n’est que 
juste car, à lire comment l’immense majorité des 
journaux du pays ont interprété le résultat de l’élec­
tion, Québec a clairement refusé de condamner les 
empiètements du fédéral dans le domaine provin­
cial, l’unique question qui avait provoqué l’appel 
au peuple.

“Libéral à Québec, libéral à Ottawa”, l’axiome 
prêché depuis un demi-siècle par tous les chefs 
libéraux, a prévalu plus que jamais, et le peuple, 
même si ce n’était pas là son intention, a par le 
sens très précis de son vote, accepté n’importe quel 
fricotage libéral, empiètement ou non, centralisa­
tion ou non. Peut-on s’en plaindre, quand le peuple 
s parlé aussi fort et aussi clairement?
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“Nous conserverons à l'est ce qui 
lui appartient mais nous vouions 

empêcher les abus et le gaspillage”
Telle est la déclaration faite par le nouveau député 

de Maisonneuve, M. Georges Caron
M. Georges Caron, échevin et dé- 

euve, président de 
1 a Commission 
métropolitaine de 
Montréal (et qui 
parle donc avec 
une certaine au­
torité) a déclaré, 
hier après-midi, 
qu'il recomman­
dera fortement 
aux représentants 
libéraux à la Lé­
gislature de con­
tinuer, de para­
chever tous les 
travaux de chô­
mage entrepris, 
commencés à 
Montréal, sous 

l'administration Duplessis - Trem 
blay.

“Je ne veux pas. dit M. Caron, 
que ies travaux, en particulier du 
jardin botanique et du centre spor­
tif, ne portent aucun fruit. Je com­
prends que mon gouvernement est 
obligé pour l’instant de les inter­
rompre afin de mettre un peu d'or­
dre dans les finances et de savoir 
où nous en sommes rendus avec 
ces travaux remédiateurs au chô­
mage, mais d’un autre côté, je dé­
sire aussi que le gouvernement li­
béral de la province de Québec 
conserve à la métropole du Cana­
da, ces améliorations, ces embel­
lissements. Nous allons noua met­
tre à la tâche. Nous ferons l'en­

! i

Le cousin de Brenda 
Frazier a été 
accusé d’homicide

FREDERICTON, N.B.. 27. — 
(B.U.P.) — Kenneth Ackman. cou­
sin de Brenda Frazier, a perdu au­
jourd'hui son grade de constable 
de la Gendarmerie Royale et a été 
accusé d'homicide. En vertu d'un 
ordre du procureur général, des an­
ciens compagnons de Ackman l'ar­
rêtèrent et le traduisirent devant 
le magistrat Limerick. Ackman fut 
libéré sons un cautionnement de 
$4.000 sur l'accusation d’homicide 
et de $4,000 sous celle d'aToir quit­
té un lieu d'accident sans s'être 
identifié.

Le major H.-V. Bruce, comman­
dant de la Gendarmerie Royale, au 
Nouveau-Brunswick, admit aujour­
d'hui que Ackman n'est plus un 
membre de cette force constabulai­
re.

Hier soir, un jury du coroner 
trouva le policier coupable de né­
gligeance à la suite de la mort de 
Myron Hazelwood, survenue à 
South-Pevon, lundi soir. Hazelwood 
fut tué par une auto filant il une 
allure rapide. Ackman fut par la 
suite identifié comme le chauffeur 
de l’auto. Le jury recommanda une 
charge d'homicide.

quête qui s’impose, nous accotde- 
rons à qui de droit le mérite des 
travaux, nous empêcherons le gas­
pillage et le coulage. Puis nous re­
prendrons la tâche là où elle a été 
laissée, nous efforçant de donner 
justice à tous et d’empêcher que 
ne se répètent les abus que l'on a 
dénoncés au cours de la lutte élec­
torale. Les deux gouvernements 
aideront Montréal lors de la repri- 

I se des travaux et tout le monde 
j sera satisfait.”

M. Caron est bien déterminé à 
conserver à Maisonneuve et à l'est 
de la ville sa part dans les travaux 
de chômage.

Anniversaire de la 
Canadian Colonial 
Airways

Ia plus vieille compagnie d'avia­
tion en Amérique du Nord, la "Ca­
nadian Colonial Airways", de Mont­
réal, célébrera le onzième anniver­
saire de sa fondation lundi soir, à 
l’hôtel Mont-Royal, lors d'un grand 
banquet dont les invités d'honneur 
seront Son Honneur le maire de 
Montréal. M. Camillien Houde et 
le major John Bassett.

Pius de 100 personnalités du 
transport par la voie des airs as­
sisteront à ce banquet. Des repré­
sentants du gouvernement, de la 
radio, de la presse et de toutes les 
grandes compagnies d'aviation du 
continent seront aussi présents. 
Parmi les compagnies qui seront 
représentées, mentionnons la Trans 
Canada Airways, la Boston & Mai­
ne Airways, la Canadian Airways, 
l'American Air Lines, la Pan Ame­
rican Air Unes, i'Imperial Airways 
et la Dominion Skyways. Les offi­
ciers de la Canadian Colonial Air­
ways présents seront MH. Archie 
E. Lowe d'Ottawa, Sigmund Ja­
mes, D. F. Boothe, W. L. Duncan, 
A. Hudson et John Aderson.

M. Vernon G. Cardy représentera 
l'Association canadienne du touris­
me. Parmi les autres invités de 
marque, mentionnons: M. Claude 
C. Bonter, président du Bureau du 
Tourisme de Montréal; M. J. Léo 
Dolan, chef de l’Office Fédéral du 
Tourisme; MM. Chartrand, Frap- 
pier, Carinther, Tivoli, DesBaillets 
et G. Morrissette, qui représente­
ront les hôtels locaux; le lieute­
nant-commandant C. P. Edward, 
chef des Services d’Aviation: J. A. 
Wilson, contrôleur de 1'avtation ci­
vil; A. T. Cowley, surintendant 
des règlements d’aviation; V. X.
Smart, sous-ministre du Transport; 
P. L. Young, P. T. Cooliean, Geor­
ge Herring, E. J. Underwood. Lu­
dovic Germain, G. Grégoire, le ca­
pitaine Banghart, George Wake- 
man. Victor Fulcher, M. Colyer et 
J. Fergus Grant.

puté de

M. Geo. Caron

Berlin lancerait 
dix raids aériens 
par jour sur la 
Grande-Bretagne

LONDRES, 27. — .B.U.P.l — 
D'après des renseignements fournis 
par le service secret d'une puissan­
ce étrangère et rapportés ici, au­
jourd'hui. la Grande-Bretagne peut 
s'attendre bientôt à subir au moins 
dix raids aériens allemands par 
Jour.
Cette assertion apparait dans des 
rapporte, provenant de la même 

' source, lesquels veulent que des 
j raids aériens allemands effectués 
; sur une grande échelle contre l’An­
! gleterre soient accompagnés d'atta- 
quea-sous-marinea intense» contre la 
flotte britannique, la marine mar­
chande et les convoi» de la mer du 
Nord.

L'accroissement des activité» de» 
sous-marins allemands dans la mer 
du Nord aurait pour objet de forcer 
la marine britannique à relâcher sa 
surveillance dans l’Atlantique et 
permettre une plus grande liberté 

i aux croiseurs de poche allemands 
; T"Amiral Scheer” et le "Deutsch- 
! land” dans leurs raids contre le 
j cemmerce anglais sur mer. .

Rosyth. Scapa Flow. Liverpool, 
Newcastle et plusieurs autres port» 
et bases navales seraient les prin- 

: cipaux objectifs des raids allemands 
en Angleterre.

Cartes d’identité 
aux nationaux 
allemands

OTTAWA. 27. — lE.UP) — Le 
gouvernement annonce ce soir que 
les restrictions d'enregistrement 
imposées aux sujets ennemis sont 
réduites en faveur de ceux dont la 
loyauté à l'égard du Canada est 
indéniable. A l'avenir des cartes d'i­
dentité seront remises à ces sujet» 
ennemis, leur permettant de voya­
ger à travers le Canada sans se 
trouver dans l'obligation de sén- 
registrer dans chacune des localité» 
où iis se trouveront.

Actuellement, ce privilège est ac­
cordé uniquement aux Tchécoslo­
vaques à la suite d'une entente in­
tervenue entre le gouvernement et 
le consul générai d la Tchécoslova­
quie. On s'attend à ce que le même 

! privilège sera accordé aux natio- 
] naux allemands, qui sont techni- 
ï quement des ennemis, mais dont la 
j loyauté à l'égard du Canada est 
| Indéfectible.

Six mois aux travaux 
forcés pour fausses 
représentations

Marcel Sheider. se disant doml- 
| cilié 7190, rue Christophe-Colomb, 
à Montréal, a été condamné hier 
par le Juge Amédée Monet à six 
mois de prison avec travaux forcés 
pour avoir obtenu des somme» 
d'argent de diverses personnes par 
de faux prétextes et notamment 
en leur promettant des emplois â 
la commission des liqueurs de Qué­
bec.

D'après l’accusation il aurait ob­
tenu diverses sommes allant de $10 
à $298.80 de Mme We Roméo Ri­
vard, M. Urgel Lalane, M. Lucien 
Jutras. M. Donat Arsenault. Mme 
Flore Man, M. Armand Payette, 
M. Alfred Arsenault, Mme Vve Wll- 

ifrid Lalande et Mme Vve M.-Anne 
I Martin et autres.
| -----------------
BICYCLISTE RENVERSE
PAR UNE AUTO

Alors qu'il allait en direction 
nord-sud rue St-Denis, un Jeune 
cycliste. Robert Bergeron. 14 ans, 
domicilié à 4549, rue De Bullion, a 
été renversé à l'angle de la rue 
Marie-Anne, par une auto allant 
en même direction. Il a été conduit 
à Ihôpitaî Sainte-Justine, où il fut 
admis souffrant d’un traumatisme 
crânien, de la fracture probable du 
bassin et de la luxation du pied 

(gauche. Son état est satisfaisant
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Première encyclique de Sa Sainteté sur la paix
Pie XII déclare que “de nouvelles erreurs, qui sonf 

venues s’ajouter aux aberrations doctrinales du 
passé, ont poussé ces erreurs aux extrêmes 

qui conduisent inévitablement à un 
glissement vers le chaos"

CASTEL-CANDOLFO. 27. — Sa Sainteté le Pape Pie XII 
a promulgué aujourd'hui la première encyclique de son règne, i 
qui porte sur la paix et qui sera connue dans l'histoire, selon
la tradition, sous le nom de 
les deux premiers mots du tex

"Au moment où nous écrivons 
ces lignes, dit Sa Sainteté, nous re­
cevons la nouvelle que la tempête 
tant redoutée de la guerre fait déjà 
rage en dépit de tous nos efforts 
pour l'éviter.”

Le Saint-Père dit que "de nou­
velles erreurs qui sont venues s'a­
jouter aux aberrations doctrinales 
du passé ont poussé ces erreurs 
aux extrêmes qui conduisent iné­
vitablement à un glissement vers 
le chaos.”

“Lorsque l'on rejette ainsi l'auto­
rité de Dieu et sa loi, poursuit-il, 
l'autorité civiie tend inévitable­
ment à s'attribuer cette autonomie 
absolue qui n'appartient qu'au 
Créateur.

“'Kilo s'installe à la place du 
Tout-Puissant et fait de l’Etat ou 
du gouvernement le but ultime de 
la vie. le critère suprême de l'or­
dre moral et juridique et Interdit 
par conséquent tout appel aux prin­
cipes de la raisou naturelle et de 
la conscience chrétienne. Heureu­
sement les faux principes n’exer- 
ceut pas toujours leur pleine in­
fluence lorsque des traditions 
chrétieuues séculaires dont les peu­
ples ont été nourris demeurent pro­
fondément enracinées dans leurs 
coeurs, même s'ils ne s'en rendent 
pas compte.

"I,a Pologne, dit-il. a droit A la 
sympathie généreuse et fraternelle 
du monde entier en attendant l'heu­
re de la résurrection en harmonie 
avec les principes de la justice et 
de la paix véritable.

Le Pape rappelle avec douleur l’é­
chec de ses propres efforts pour 

-éviter la guerre.
Le Pape exprime toute la dou­

leur que lui inspire le sort de la 
Pologne en disant que le "sang d'in­
nombrables êtres humains, même 
des non-combattants, inspire une 
complainte pitoyable sur le sort d'u-

“Summi Pontificatus”, d’après 
te latin.
ne nation telle que notre chère Po­
logne qui, en raison de sa fidélité à 
l'Eglise, des services rendus en dé­
fense de la civilisation chrétienne, 
inscrits en caractères Indélébiles 
dans les annales de l'histoire, a 
droit à la sympathie généreuse et 
fraternelle du monde entier."

Le Souverain Pontife promet de 
faire tout en son pouvoir pour hâ­
ter ie retour à la paix.

Le Saint-Père fait allusion à la 
question de l'éducation de la Jeu­
nesse en disant qu'il est dangereux 
de n'envisager la famille que du 
point de vue étroit de la puissance 
nationale.

On n’a pas encore 
retrouvé ce noyé

Las agents de la police provin­
ciale continuent leurs recherches 
pour retrouver le cadavre d'un 
homme en brun qui, jeudi soir der­
nier. se serait jeté dans la rivière 
des Prairies du haut du Pont Vlau.

Voici les faits: jeudi soir dernier, \ 
Mme J. Paradis et Mlle A. Ouel­
lette, domiciliées toutes deux & 
2a. rue Desnoyers. Pont-Viau. in­
formaient l'agent de faction à l'en­
trée du pont mentionné qu'un hom­
me venait d'enjamber le parapet 
et de se précipiter à l'eau à quelque 
40 pieds de la rive nord.

Les recherches commencées aus­
sitôt et poursuivies toute la jour­
née d'hier n'ont pas encore amené 
la découverte du cadavre de l'in­
connu.

Les mines canadiennes 
fourniront 420,000,000 
de livres de cuivre

UNE IDEE SAINE 
TOUS LES (OURS

Ne vous moquez pas des con­
seils de l'hygiène el de la méde­
cine préventive. Cela ne peut 
que desservir vos intérêts et ceux 
de vos enfants. Le Service de 
Santé rend un service à votre 
santé el à votre bonheur en se­
mant dans votre esprit les idées 
de la prévention des maladies.

Dr Adrien PLOLFFE

FETE DU JOUR
Saint Simon et Saint )ude. 

apôtres

TEMPÉRA TURF,
Temps probable à Montréal : 

PLUS FROID. PLUIE.

Nord ouest du Québec et lac St- 
Jean: Nuageux et plus froid. Neige 
probable.

Vallée du Bas du fleuve: Incer­
tain

Rive nord, golfe et baie des Cha­
leurs: Nuageux et plus froid.

Il a fait beau et froid dans les 
provinces des Prairies et doux dans 
le Québec et dans l’Ontario où H 
a plu en plusieurs endroits.

A Montréal, hier à 11 h. a.m . 
la température était de 4S.8 degrés, 
d'après l'observatoire McGill.

Le soleil se lèvera, ce matin, i 
| heure* ZJ.

OTTAWA. 27. (B.U.P.). — On a 
annoncé, ce soir, que les mines ca- j 
nadiennea fourniront 420,000,000 de 
livres de cuivre électrolytique pour \ 
les armements britanniques.

Cette énorme commande absor- ! 
bera à peu près 80 pour cent de la 
production actuelle durant un an 
dos mines en exploitation, suivant j, 
une communication émise du bu- j 
reau du premier ministre. Les be- i 
soins du pays seront en même 
temps protégés.

Les ententes maintenant con­
) dues entre les propriétaires de mi­
; ne3 et le ministère anglais des 
fournitures de guerre sont suscep­
tibles d'être renouvelées par Lon- ! 
1res pour toute la durée de la 

guerre.

Deux Chinois ont 
été acquittés

| En présence des conclusions eon- | 
tradictoires des experts des deux | 

i parties, le juge Amédée Monet ac- j 

quittait hier deux Chinois. Torn Lee j 
1 et Hum Fong. qui avaient été accu ] 
sés d'avoir été trouvés en posses­
sion de gâteaux contenant du chan- [ 
vre mexicain.

Mais les expertises démontrèrent j 
que de tels gâteaux pouvaient être | 

j obtenus partout et que la présence i 
de chanvre mexicain dans ses gâ- 1 

I tenux n'étatt pas formellement éta- 
| bile.

UN AN DE PRISON
Le juge Gustave Marin pronon- j 

çait hier matin une sentence de j 
12 mois de prison contre Donat !

| Tessier. 60 ans, qui s'était avoué 1 
[ coupable à l'accusation d'avoir volé ; 
i 23 poêles appartenant à la General j 
' Steel Ware, au cour* d'une année, j
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M. KING DECLARE QUE LA TACHE 
ENTREPRISE PAR LA FRANCE ET 

L'ANGLETERRE EST UNE CROISADE
OTTAWA. 27. — < B.U.P. I —

Lhon. Mackenzie King » avisé le 
peuple du Canada, ce soir, par I cn- 
tremtse de la radio, que la doctrine 
hitlérienne de la force prévaudra 
â travers le monde” à moins que 
des hommes soient prêts à sacrifier 
leur vie pour la combattre ". fl dé­
crit la tâche de la Grande-Breta­
gne et de la France comme "une 
croisade”. "Le temps est venu, dit- 
il. de sauver notre civilisation chré­
tienne en se préparant i sacrifier 
notre vie afin de la préserver. Les 
jeunes gens s'enrôlent dans nos 
forces armées aujourd'hui et iLx sont 
les premiers défenseurs de ia lot. 
Ces Jeunes gens placent leur vie 
à la déposition de leur roi et de 
leur pays. Leur mission est même 
plus grande que cela.

"C'est la conservation, pour no­
tre génération et celles à venir, de la 
liberté obtenue après des persécu­
tions. des martyrs et des siècles de 
lutte. C'est la conservation non seu-

I lenient de notre liberté nationale et 
personnelle, mais aussi la liberté 

: de l'âme".
M King ajouta qu'tl s'est dévoué 

â la cause de la paix au cours de 
sa vie publique. Ses efforts ne se 
sont pas confinés dans une attitude 
purement négative, mais se sont 
élargis afin d'y inclure l'encoura­
gement de la bonne entente entre 
les nations et les races. Il croit que 
seulement une base de bonne vo­

; "fonte et d'amitié peut être souhai- 
i tée par les nations afin d'obtenir 
une paix durable.

Le premier ministre dit qu'il y a 
| deux ans il aurait douté que le peu- 
pie canadien puisse être persuadé à 
participer dans une autre guerre 
européenne. A l'instar de la France 
et de ta Grande-Bretagne, le Cana­
da était déterminé â tenter l’Im­
possible dans ses négociations en­
treprises pour la solution des diffé­
rends Internationaux.

UNE FILLETTE FAIT UNE 
CHUTE DU TROISIEME 
CHEZ SON CRAND'PERE

Le petite Thérèse Breton, âgée 
de deux ans. est dans un étal 
critique â l’hôpital Royal Vie* 
toria. où elle a été admise hier 
après-midi. Elle est tombée d'une 
fenêtre du troisième étage, au 
domicile de son grand-père, M. 
Joseph Breton, qui habite au 
no 1917, rue St-Jacques. Les mé­
decins rapportent qu'elle souffre 
d’un traumatisme crânien et do 
contusions multiples su corps.

Le ‘ City of Flint’’ 
serait en route 
vers un port nazi

BERLIN. 27. — (B.U.P.» — Dana 
; les milieux allemands autorisés, on 
a dit. aujourd'hui, que la navira 
américain "City of Flint", conduit 
d'un port à l'autre et capturé par 
1rs Allemands comme navire de con­

s trebande, est maintenant en rou­
te vers un port allemand, sous la 
commandement d'un équipage lis- 

I ziste. Il a quitté Jeudi dernier !« 
! port de Murmansk. Russie, et l'en. 
( droit exact où on le conduit est te. 
nu secret. Les autorités allemande* 
ont affirmé que les membres da 
son équipage étaient sains rt saufs, 
mats elles n'ont pu Indiquer où 1U 
se trouvaient.

On a déclaré officiellement que la 
sort du navire et de sa cargaison 
depend uniquement du verdict qui 
sera rendu à Hambourg par l'équi­
page allemand qui s'en est saLst.

Quand à l'équipage américain, on 
a dit dans certains milieux alle­
mands que les marins pouvaient 
avoir quitté le navire à Tromsoê, 

j [iort norvégien où les Allemands ont 
j conduit le "City of Flint” après l’a- 
j voir capturé.

Les Nazis prétendent que le na« 
! vire leur appartient maintenant et 
que les Etats-Unis n'ont plus au» 

j cun droit sur ce vaisseau ou sa car« 
gaison.

Vol de marchandises
Deux Jeunes gens de 18 et 19 ans, 

Laurent Couture. 4252 rue Part h e- 
nals. et Marcel Boucher. 2184 <a> 
est. rue Rachel, déclarés coupables 
d'avoir volé avec effraction, de a» 
un restaurant sis 2112 est ruq 
Mont-Royal, pour »100 de mar, 
chandises diverses, ont été con, 
damnés par 1e Juge J -C. LangloU| 
à deux mois de prison chacun
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Le ministre allemand des Affaires étrangère*, Joachim von Rlbbentrop, pendant le discotn* qi»*il a 
prononcé récemment à I>ant*ig, à l'occasion du neuvième anniversaire de fondation du parti na- 
yinte. Il a déclaré que l’Allemagne est prête h combattre la Grande-Bretagne jusqu’à la fin, et a 
critiqué d’une manière acerbe le premier ministre Chamberlain. (Kadiophoto).
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Dernier hommage à 
M. Louis Lamarche

i»s Jours derniers ont eu lieu, à 
Via jville, les funérailles de M Louis 
Ixi Marche. décédé le 5 octobre, a 
l'A,’.* do 87 ans, au milieu d'un 
gru jd nombre de parents et da­
rn te.

Il laisse, outre son épouse, née 
El‘;.jbeth Cloutier, trois fils. MM
L. -Joseph Lamarche. J-Olivier La­
ma: che. et D-Henri Lamarche, 
trou filles Mlles M -Rose. Agnès et 
Elisabeth, une sceur, Mine Vve Fé­
lix Lebeau, de St-Pau! l'Ermite: 
*er belles-filles. Mmes L.-J. La- 
mat che. J'-O. Lamarche et D -H. 
Lnr «trche; ses petits-enfants, Chs- 
Ed. Lamarche. Jean. Jacques. 
Raoul. Louis Lamarche. Marie. 
Yvette, Jeannette. Jacqueline La­
marche, Thérèse, Cécile, Patricia 
Lamarche, etc.; deux nièces reli­
gieuses des SS. de Sainte-Anne, du 
couvent de Lachine. Rvde Soeur 
Marie-Athala et Rvde Soeur Ma- 
rie-Loulse-Ida.

Le convoi funèbre partit de sa 
demeure, au No 1434. rue St-Clé- 
ment, Vlauvllle. pour se rendre à 
l'église de St-Clément de Vlauvllle, 
précédé d'une délégation des mem­
bres de la "Ligne du Sacré-Coeur”, 
drapeau en tête porté par M. C. 
Provost.

La levée du corps fut faite par
M. l'abbé L.-A. Desjardins, curé, 
qui chanta le service, assisté des 
abbés P.-E. Robillard et Y. Ouimet, 
comme diacre et sous-diacre.

La chorale chanta la messe 
dTTon, sous la direction de M. Ro­
chon. maître de chapelle: accom­
pagnait à l'orgue. M. Marchand.

Conduisaient le deuil: ses fils. 
Joseph. Olivier, et Henri Lamar­
che. ses petits-fils Chs-Ed. Jean-

Feu >1. Louis Lamarche
Jacques Lamarche, ses beaux-frères 
William et Arthur Cloutier, ses ne­
veux Albert, et Denis Lamarche. 
Louis Archambault, ses nièces Mlles 
Maria et Christiana Lamarche, 
Mlle Julie Archambault. Mme Pel­
letier, son cousin notaire Philippe 
Lamarche.

Témoignages de sympathies: Mgr 
Charles Lamarche, évêque de Chi­
coutimi. cousin germain du défunt. 
Télégrammes: R. Père James Fil- 
teau. o.mi.. du Cap-de-la-Madelei- 
ne. M. Bernard Lalonde de Rlgaud. 
Tributs flcraux: M. Roma Martin, 
Mlle Annette Léger.

Offrandes de messes: Mme Louis 
Lamarche. M. et Mme D.-H. La­
marche de Ville Marie, le frère di­
recteur des frères Saint-Gabriel, de 
Ville Marie, messe dite par Mgr 
Geoffroy. M. et Mme Aug. Ché­
nier de Ville Marie. M. et Mme 
Art. Sicard. Messe a perpétuitée, M. 
Roma Martin. M. et Mme Jacquier, 
la famille Alphonse Simard de Ville 
Marie, messes pour trois ans.

Offrandes de sympathies et bou­
quets spirituels: Le R. Père James 
Filteau, o.m.i.. M. l'abbé P.-E. Ro­
billard. M. l'abbé Dumontet. les 
religieuses et normaliennes de Ville 
Marie, de la part de La présidente 
de l'amicale, les élèves du couvent 
de VU'e Marie, Son Honneur le 
maire Camilifw Houde. la Banque 
Canadienne Nationale. «bureau 
ciief). M. et Mme Orner Piquette. 
M. Francis Payette. M. J.-M Du­
fresne. M. Roger Huppée, M. et 
Mme J.-M. Gculet. M. et Mme Du­
mont Globeruky, M. et Mme Lio­
nel Rocb, M. et Mme Emilien La- 
reau, M et Mme Art Lacombe, M.

L’Allemagne et le 
pétrole russe

PARIS, 27. — La presse parisien- 
ne se demande comment le Reich se 
ravitaillera en essence.

Les Allemands —écrit-elle —vou­
draient qu'on les crût quand Ils an­
noncent qu'ils obtiendront des Rus­
ses de l'essence à ne savoir qu'en 
faire. Ce n'est pas vrai. Ce n'est pas 
vrai, parce que les Russes eux-mé- 
mes'manquent d'essence; leur pro­
duction de pétrole — 33 millions de 
tonnes — est déficitaire. L'armée, 
l'agriculture, l'aviation, la flotte en 
absorbent de telles quantités que 
les hôpitaux et les médecins n'ob­
tiennent que la moitié de ce dont Us 
ont besoin et que des centres de 
tracteurs restent complètement im­
mobilisés, faute de carburant. Au 
cours des sept dernières années, en 
Russie, le nombre des véhicules au­
tomobiles a décuplé; celui des trac­
teurs quintuplé. La production des 
huiles minérales n'a fait que tri­
pler. celle de l'essence n'a que dou­
blé. Un spécialiste a merveilleuse­
ment exposé la situation, dans les 
"Dernières nouvelles" de Zurich; ses 
conclusions sont celles-ci:

“L'Importance actuelle de la pro­
duction et de la consommation en 
Russie ne peut pas être dévelop­
pée de iaçon appréciable dans les 
conditions présentes de l'économie 
rouge".

Mais il faut bien que les nazis se 
raccrochent au moindre espoir ! Le 

, discours du président Roosevelt les 
a Inquiétés. Ils ont l'impression 

I qu'aux Etats-Unis la situation évo­
luera rapidement dans un sens dé­
favorable aux puissances de proie. 
Ils exhortent le congTès à saboter 
la politique du président, mais ils 
n’ont plus la fol: Ils écrivent dans 
leurs Journaux que. quoi qu'il arri­
ve. les décisions qui seront prises 
seront dirigées unilatéralement con­
tre l'Allemagne."

Accusé de contrebande
David Miiler, de la Juvenile Gar­

ment Co.. 5224. rue St-Laurent. 
comparaissait hier devant le juge 
J.-C. Langlois, sous l'accusation 
d'avoir fraudé le gouvernement fé­
déra! de $3,121116 en faisant en­
trer en contrebande des marchan­
dises des Etats-Unis au Canada, 
par Lacoile. Phillipsburg et Novan. 
entre novembre 1938 et août 1939.

Un cautionnement de $5,000 fut 
imposé à Miller en attendant son 
enquête préliminaire, qui doit avoir 
lieu le 2 novembre prochain.

Le régiment 2-2 de 
Québec et l’armistice

Tous les membres du régiment 
2 2 de Québec (officiers, sous of­
ficiers et soldats) sont priés de don­
ner leurs noms et adresses au comi­
té temporaire d'organisation en vue 
de la célébration de l'armistice, le 
11 novembre prochain. Iis pourront 
communiquer avec les camarades 
A. Lafortune, Fashion Craft. PL 
4583; E. Cossette. Cie H. Fortier. 
HA 2207; Geo.-H. Vincent. DO 
3443.

et Mme Reignier, M. et Mme Henri 
Dic&ire, Mlle Mignonne Denis. Mme 
Lebrun DeSève. la famille Charpen­
tier. Mlle Cécile Bourdon. M. et 
Mine G. Desrosiers, Mlle Desrosiers, 
M. et Mme Roméo Dupont, M. et 
Mme Alfred Quesnel. Mlle Valéda 

1 FiUatreault, la famille J.-H. Des­
! chênes. M. et Mme Zénon Plouffe, 
M. et Mme Davignon, la ligue du 
Sacré-Cœur, 1er groupe, 2c groupe 
et 3e groupe, M. Carrière jr. M. 
Carrière, Sr, M. O. Beaudoin. M. 
E. Beaudoin, Mlle Rebecca Pari­
zeau. Mlle Florentine Dumonten, 
Mlles Aurore et Alma Bertrand, 
M. Edgar Bertrand. Mlle M.-Louise 

! Leboeuf. Mile L.-A. Plouffe. M. C. 
I Cardin, M, C. Hérouc, Mlle Jac- 
; queline Vézina, M. Mastai Lalibert, 
la famille Simard. Mlles Osine et 

j Lucienne Laçasse. M. Lapalme, M. 
J Arcand, M. et Mme Art. Sicard, M. 
| Deneault. M. Duval, Mlles Alice 
jet Jeanne Gaudreau, M. Plutcau, 
j M. Bricault. M. Liard, M. Bourgeois. 
M. Boulianne. M. et Mme Gauthier. 
Mlle Gauthier, Mlle Berthe Dugal, 
Mlle Davignon, M. Davignon Jr, 
Mme Lapensé, M. Georges Perron 

; de l'Epiphanie. Mlle Esther Trépa- 
nier. Mme F. Rousseau. Mme Bois- 

| vert. Mme Lanctôt, et un grand 
nombre d autre*.

La caricature étrangère

r/ ;

Lettre aux électeurs 
de Saint-Sauveur

Le professeur. — Et le problème 
est résolu, X égale O.

L'élève. — Alors, pourquoi tout 
ce travail pour rien?

I Dessin de L. Bonnotte)
IRIC ET P.AC. Pari»)

La situation en Europe
La guerre en résumé par la British United Press :

A BERLIN: Les Allemands annoncent que le navire amé­
ricain "City of Flint", conduit par un équipage nasiste, est en 
route vers un port allemand, mais on ignore ce qu'il est advenu 
de l'équipage américain; les Naxis ont bien accueilli le dis­
cours de Roosevelt, qui a déclaré que ce pays n’entrera pas en 
guerre; les pourparlers commerciaux avec la mission russe se 
continuent.

A MOSCOU: L’ambassadeur américain a remis à plut 
tard sa conférence au ministère des Affaires étrangères sovié­
tiques, vu qu'il était impossible de demander le retour du 
“City of Flint’’ avant qu'il ne quitte Murmansk; l'ambassadeur 
aurait demandé la restitution du navire; on ignore encore le 
sort de l’équipage américain,

CITE DU VATICAN: Dans la première encyclique de son 
règne, le pape Pie XII s'afflige de la guerre, porte un rudo 
coup aux Etats totalitaires et incite les fidèles à la prière.

A PARIS: La France laisse de côté toutes les formalité* 
et ratifie l’entente d'assistance mutuelle franco-turque ; le* 
Français prévoient bientôt une offensive allemande qu’ils se 
disent prêts à écraser.

A TOKIO: Des conversations diplomatiques avec le* 
Etats-Unis et la Crande-Bretagnc doivent avoir lieu la semaine 
prochaine, ces conversations pourraient avoir d'importantes 
répercussions sur la future politique étrangère japonaise.

Le candidat de l'Union nationale 
défait dans Saint-Sauveur, comté 
de Québec, adresse la lettre suivan­
te aux électeurs de cette circons­
cription:
"Messieurs,

"La lutte étant terminée 11 me 
reste un devoir, c’est celui de re­
mercier les électeurs qui m'ont don­
né confiance ainsi que toute la po­
pulation en général.

"Merci à l'honorable Pierre Ber- 
i (rand. C.L.. à mes organisateurs, à 
j mes travailleurs et à tous mes sup­
; porteurs, merci aussi à tons ceux 
■ qui de près ou de loin m'ont aidé 
| dans !a lutte.

“Je reste nvec un bon souvenir 
de tous. Je souhaite à mon adver­
saire. M. Wilfrid Hamel, plein suc- 

i cès et que son travail puisse profi- 
] ter à la population, en particulier 
i fi la classe ouvrière, qui a tant be­
soin d aide dans St-Sauveur.

"Durant la campagne, il s'est dit 
bien des chases. Nas amis ont été 

: provoqués peut-être plus souvent 
qu'à leur tour. Je regrette tout ce 

| qui s'est dit à ce sujet, car plusieurs 
; fois les rapports étaient loin de la 
! vérité.

"Je vous dis au revoir, à bientôt, 
i bon courage, pour ceux chez qui les 
blessures sont profondes.

"Dans la lutte, j'étais soldat pour 
1 servir le peuple. Dans ’.a défaite, je 
reste le même homme.

“Vox populi vox Dei"
"Voix du peuple, voix de Dieu".
"Votre tout dévoué,"

Léopold POULIOT.
Saint-Sauveur. P. Q

M. le curé Fauteux 
est décédé

ST-HYACINTHE, 26. (D.N.C.) — 
M. i'abbé Joseph-Anselme Fauteux. 

j ancien curé, est décédé A !a Retrai­
te Saint-Bernard de cette ville, à 
l'âge de 81 ans. Il ne fut malade 
que quelque temps. Le défunt était 
né à Saint-Hughes, (Bagot), le 14 
septembre 1858. fils d'Anselme Fau­
teux, cultivateur, et de Phéionise 
Simoneau. Après ses é.udes classi­
ques et théologiques au Séminaire 
de Saint-Hyacinthe, moins les der­
niers mois de sa ciéricaturc au 
Grand Séminaire de Montréal, il 
fut ordonné dans sa paroisse par 
S. E. Mgr Louls-Zéphlrln Moreau, 
quatrième évêque de Saint-Hya­
cinthe, le 10 août 1884. Il fut suc­
cessivement vicaire à Bcloell. à St- 
Denis-sur-Richelieu. Saint-Romuald 
de Famham: en repos de 1888 à 
1889: à New Bedford, Mass., de 
1889 à 1893: vicaire à CcntrcviUe. 
RJ„ au Fréeieux-Sang de Woon­
socket. R.-I., 1C95-1897; curé do St- 
Jenn-BnptLsto de Warren. R.-I., de 
1897 à 1910: voyagea en Europe, de 
1910 à 1912; auxiliaire à Sainte- 
Anne de Woonsocket, R.-I.. de 1912 
à 1923: vicaire à Central Falls. R - 
I„ de 1923 au 1er octobre 1926: 
aumônier à Newport. R.-I- octobre 
1926 à octobre 1927; retiré à St- 
Hugues. 1927-1934: à la Retraite 
Saint-Bernard, depuis 1934. Les fu­
nérailles auront lieu samedi matin, 
à 9 heures, en la chapelle de 1HÔ- 
t*l-Dieu lie Saint- Hyacinthe.

Aviateurs américains 
perdus dans les 
neiges au Yukon

Condamné pour un vol 
commis au club de 
golf Mont-Royal

VANCOUVER, C.-B. 27, 'B.U.P.) 
— Des représentants consulaires 
américains et la police canadienne 

1 se préparaient, aujourd'hui, à se 
porter au secours d'un groupe de 

! trois citoyens américains abandon­
! nés dans les neiges profondes du 
| lac Teslin. dans le Yukon, où leur 
avion s’est écrasé, le 8 octobre der- 

| nier, alors qu'il se dirigeait vers 
Fairbanks. Alaska.

Suivant le pilote Galbraith, qui 
a communiqué par radio, avec la 
British United Press, du petit pos- 

i te de la police fédérale à Teslin, 
i où lui et ses deux compagnons. Rl- 
I chard King, de Seattle, et Herbert 
Gislier. de Blaine, Washington, se 

isont réfugiés, le trio attend du sc­
! cours dans l'impossibilité qu'il est 
de se mettre en route, à cause de 
la neige abondante, du manque de 
nourriture et de vêtements insuffi- 

! samment chauds.
; L'avion de Galbraith fut obligé 
, dèffectuer un atterrissage forcé, ses 
1 réservoirs vides d'essence, apres 
avoir dévié de sa route à la suite 
d'une tempête. L'appareil fut ava­
rié au point qu'on ne put le ré- 

i parer, mais aucun de ses passagers 
ne fut blessé.

Le juge C.-E. Guérin condamnait, ' 
hier, Léonard R. McMullen, 26 ans, 
sans adresse connue, à un mois de 
prison avec travaux forcés pour 
avoir, le 25 septembre dernier, vo­
lé une somme de $38. plus une 
montre-bracelet d'une valeur de $10 
à un membre du Club de golf Ro- 
yai-Moniréal.

Le même Individu était égalo- 
ment condamné à 1 mois de prison 

; avec travail- forcés peur avoir, le 
4 octobre dernier, tenté de voler 
de làrgent à ira membre du Mari- 

j borough Golf Club, avoir volé S3 
à un membre du Westmount Go r 
Club et nvoir, le 30 septembre der­
nier, volé une somme de $3 a un 
membre du Grove Hiil Golf Ciub.

Mauvais pointage pour un 
teur de golf ! * »

Art. Landry
DIRECTE!.'R DE FINEK4II.LXS 

SERVICE Ü’AMHI LANCE 
I Kontennr 8161 628 RACHEL EST

Coopérer à l'achat local
est un facteur de stabilité

Vos professionnels e* commerçants se dépensent au 
bien-être de votre localité; là doivent circuler, de pré­
férence, les argents de vos revenus. En plus de rendre 
le réciproque à qui encouragement est dû, vous bénéfi­
cierez de prix avantageux, stables et de produits variés.

QUARTIER SAINT-EDOUARD :
Bicycles ver dus, loués, réparés: A. LAPORTE, 414 St-Zotique £. CA 5950 
Bijoutier: W. RIOPEL, montres et diamants, 902 Bélanger DO 0640 
Bols-charbon: II. POISSANT, 5771, St-IIubert DO 5161
Huile â chauffage: CIE D'HUILE LAPEULE. 0277. St-Hilbert CA 6920
Imprimeurs: lmp. Lemieux (II. Guibord. prop.) 824 Beaubien E CR. 6508
Mercerie-chapeaux: JOS. SAV^RiA, 6S56 St-Hubert DO 7998
Notaire: Alblni ROY, 5 n.m. à 9 p.m., 6503 Chateaubriand CA 1368

QUARTIER VILLERAY :
«ccessoires de cinéma: LYRIC, W. Picard, 69S1 Christ.-Colomb CR 512 J
Ameublement général Paul COIIBEIL, 43-1 est. blvd Crémazle DU 5737
Boischarbon: V. LALONDE, 7067 Saint-Hubert DO 1310
Cordonnerie: MICHEL, chapeaux nettoyés, 630 Jarry OU 4118
Funérailles: L. Desrochers. Enr. Salon .Mortuaire 7577 St.-lluberî DO 6557
Garage: Gaspard CABANA, jour et nuit, 1240 Bélanger est DO 4150
horloger-bijoutier: J.-E. LEDUC. 406 Gounod
Nettoyage: BOULEVARD Nett. Valet Serv., 1131 Bélanger est ro 5445
Plomberie: BOIITilILLIER, Frs. SC93 St-Denis (jour et soir) DU 3283
rneus-batteries-vulcanisation:

LA BERGE TIRES SALES & SERVICE. 7751 St Hubert CR 3747

POUR insérer votre carte d'affaires sous le CA ] 1 Tl 
nom de votre quartier, veuillez téléphoner à « ** Il / I
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LA PAGE OLVIH
Les conventions collectives Assemblée des
de travail en Angleterre vendeurs de
Il y a quelques mois, le prési­

dent Roosevelt, chargeait une com­
mission d'experts d’aller enquêter 
sur place sur les conditions du 
travail en Grande-Bretagne. Le 
rapport publié par cette commis­
sion est des plus Intéressants. On 
y lit qu'à l'exemple de la province 
de Québec, de la Suède, de la Nor­
vège, de la France et de tous les 
grands pays industriels. l'Angleter­
re a introduit dans son Code du 
Travail la bienfaisante institution 
des conventions collectives. Si les 
principes de base des conventions 
collectives anglaises sont les mê­
mes que chez nous, on y note tou­
tefois des différences dues aux 
conditions locales. Ainsi, dans no­
tre province, des adversaires des 
conventions collectives et de leur 
extension juridique ont voulu voir 
une condamnation du principe d'ex­
tension juridique dans le fait qu'en

Une grande assemblée sera tenue, 
mardi soir, le 30 septembre, à 8 
heures précises, en l'Edifice des 
syndicats, situé au 
numéro 1231. rue I 
De Montigny est, 
sous la présidence 
de M Léopold La- j 
rose.

Comme notre! 
assemblée devait | 
avoir lieu le 25 j 
de oe mots, étant j 
donné las élections j 
provinciales, nous ] 
étions dans l'o- j 
bllgatlon de re­
mettre cette date.!

B est du devoirj 
de tous les ven- *

dustrie, l’organisation syndicale 
était moins poussée qu'allleurs. On 
voit donc là un exemple qui jus­
tifie pleinement notre extension 
juridique dans une province com­
parativement peu syndiquée com­
me la nôtre.

En Angleterre, dit encore le 
rapport que nous citons, les con­
ditions locales sont réglées par des 
amendements aux grandes con­
ventions nationales. Ce qui revient 
à notre système de zones par les­
quelles nos conventions cherchent 
à s'adapter le mieux possible aux 
lieux divers où elle s'applique.
Cest ainsi que. là comme ici. les
conventions collectives, loin d'être_____ ___ ____
un moule qui gène et paralyse, sont : deurs de pain d é- Alb. Scnécal 
bien plutôt un support qui garan- j tre présents à cette assemblée qui 
Ut l'ordre et la stabilité sans pour , sera d'une très grande Importance.
cela et tenter au libre développe­
ment des industries.

Les Conventions collectivesAngleterre on n'y avait pu fait laL comme kM nôtres, sont ad-
nnnpl i ..a rannftrt iiiinr imna tinrna -1 . . ,

Nous comptons sur votre présence 
saïus exception.

Cordiale bienvenue à tous '
Alb. Sénécal

nppel. Le rapport dont nous tirons 
ces renseignements explique que j 
si l'Angleterre n'a pas eu besoin 
d'extension juridique c'est que, 
précisément à cause de la géné­
ralisation du
nal et ouvrier, la plupart des cou
ventions collectives ont passé dès j rij,ean,j j, grande expérience et I 
1 abord, sur un plan national et j c *%eUe expérience et
couvrent tout de suite toute 1 1 au contact quotidien des problèmes I^ ra.som.a-
dus ne. On voit que dans ce cas (J rindlwt’e> facilitent merveil- bIe* «mb,,„e une neuve!le
1 extension juridique serait Inutile leuaement lB bonne entente. "--------- ---------------

ministries par une sorte de bureau j 
paritaire composée de- patrons et | 
d'ouvriers, bureau qui se décharge ; 
de l'exécutif sur un personne! con-j 

. : venablement rémunéré par les inté-,
syndicalisme patro- ; ressgg conjointement. Ce système, 

assure A chaque industrie des il- j

Une ordonnance 
dans le commerce 

de l’alimentation
L'Offire des salaires ralsonna-

puisqu’elle est déjà acquise du fait 
de la convention elle-même. En 
fait, II est arrivé qu’on a dû. au 
moins une fois, recourir A l’exten­
sion juridique; en 1934. à la de­
mande d’un syndicat de patrons 
et des Associations ouvrières con­
cernées. le ministre du Travail fut 
autorisé par une loi spéciale à ap­
pliquer obligatoirement à toute 
l'industrie anglaise du textile les 
termes d'un contrat collectif déjà 
adopté. C’est que, dans cette ln-

En conclusion, le rapport de la 
commission américaine sur les re­
lations industrielles en Grande- 
Bretagne souligne que le régime 
des Conventions collectives en An­
gleterre a eu comme résultats ma­
jeurs d'encourager l’esprit de tolé­
rance et de compréhension mutu­
elles. de provoquer le désir de con­
clure et de maintenir des Conven­
tion de Travail, et enfin d'assurer 
la paix industrielle. (Comm.)

Le Cercle Léon X ! Il et îe 
problème soda

Lai centaines de mille travail- d'action, de ses métnoJes dorga- 
leurs qui se pressent chaque jour nlsation, de sa .situation au Québec 
aux portes des usines sont animés et du rôle qu'il lui Incombe dans 
d'un même désir: améliorer leurs l'avenir, etc..
conditions économiques et soc.aies. Ce programme s'adresse à tous
Les méthodes qu'ils préconisent i les ouvriers syndiqués ainsi qu aux 
pour atteindre cette fin peuvent non-syndiqués désireux de se ren- 
varier mais le but ultime de leurs j soigner sur les questions sociales, 
efforts reste le même: gagner un I Le Cercle Inaugurera également 
salaire suffisant de façon à pou- des cours d'élocution dans le but 
voir vivre honorablement. On ne ; d'initier les ouvriers à l'exercice de 
peut les taxer d'excès à songer que . la parole pour qu'ils soient d'actifs 
3a majorité de ces ouvriers travail- ; propagandistes aux Idées saines et 
lent habituellement, durant de ion- clairvoyantes.
gués heures pour un salaire insuf- ; Des résumés substantiels de cha- 
fisant à leur procurer une subsis- que conférence seront distribués

I ordonnance pour le commerce d'ali­
mentation en gros de la région de 
Québec. Elle a pour but de limiter 
les heures de travail et définir les 
salaires des employé» de ces éta­
blissements.

Outre de limiter le» salaires des 
employés réguliers, l'ordonnance 
établit également un salaire mini­
mum pour les employés surnumé­
raires. Les employés réguliers re­
cevront des salaires variant de 
$6 50 à $21 par semaine, suivant 
leurs occupations et les régions où 
ils travaillent. L'ordonnance que 
couvre toute la province est divi­
sée en cinq zones différentes.

La durée du travail est de 4 S heu­
res par semaine. Cependant, elle 
sera de 53 heures du premier avril 
au 20 novembre. Le3 chauffeurs, 
les gardiens et les hommes de 
cour travailleront 72 heures par se­
maine.

tance normale.
Cela constitue le problème social 

dans toute sou acuité.
Les Syndicats catholiques na­

tionaux furent fondés dans ie but 
de travailler à la solution de ce 
problème en améliorant la condi­
tion morale et matérielle des clas­
ses laborieuses. Depuis vingt ans. 
ils ont réalisé des progrès remar­
quables; mais pour rendre leur tâ­
che plus efficace ils ont besoin de 
chefs renseignés non seulement sur 
l'étendue des maux dont souffre la 
société mais aussi sur las remèdes 
qu'il y convient d'apporter.

A cette fin. le Cercle d"Etudes 
Léon XIII a préparé pour l'année 
courante un programme d'études 
destiné aux syndiqués désireux de 
devenir des chefs et de travailler 
ainsi à la solution du problème so­
cial en conformité de la doctrine 
de l'Eglise catholique.

Ce programme comporte premiè­
rement: l'étude des principes élé­
mentaires de sociologie, les causes 
de la crise sociale, les remèdes pro­
posés. un aperçu de la doctrine li­
bérale et socialiste, une analyse 
détaillée de la doctrine sociale de 
l'Eglise et des deux encycliques 
Rerum novarum et Quadragesimo 
anno; deuxièmement: des études
de sociologie appliquée en regard 
du syndicalisme, de ses origines.

— Les organisations ouvrières 
dont les officiers et les membres 
sont dos insoumis aux règlements, 
mènent à la ruine l'organisation et

____ ________ _ | causent un mal Irréparabla à la
de ses tendances, de ses moyens : cause ouvrière.

gratuitement à chaque auditeur.
Nous croyons que vous serez in- i 

té cessés à participer à oes études j 
collectives et nous vous invitons à I 
venir vous inscrire dès l'ouverture 
du Cercle, qui aura lieu le 16 no- | 
vembre à 8 h 15 précises du soir, 
en l'édifice des Syndicats catholl- 
pour un troisième terme président 
gny est .

Hector CORMIER, 
président du Cercle Léon XIII

C est à noter
Le.» correspondants qui nous 

adressent des communiqués non 
signés devraient se rappeler que 
tout communiqué non signé d'un 
nom connu avec adresse, prend in­
variablement le chemin du panier.

Notre temps et l'espace à notre 
disposition sont trop précieux pour 
en céder la plus petite parcelle à 
ces correspondants qui se cachent 
sous l'anonymat. Et c'est bien lâ­
che que de se cacher ainsi pour 
mieux frapper qui ne partage pas 
les opinions de tout le monde.

M. j.-A. Anzaione 
réélu président

M J.-A. Anzalone a été reéiU 
pour un troisième terme.p résident 
du Syndicat national catholique 

des employés du 
K jgB commerce <gros

H et détail' du dis­
trict de Québec à 
l'occasion des 
élections annuel­
les de cette or­
ganisation Les 
autres officiers 
élus ou réélus à 
rassemblée régu­
lière sont les sui­
vants: vice-pré­
sident. M. Phi­
lippe Valiières: 
secrétaire. M. 
Raymond Ca- 
reau: trésorier.

M. J -A Pelletier: secrétaire-finan­
cier. M. Lauréat Cloutier: ass.-sec.- 
financler. M. J.-Bte Jobin; premiè­
re sentinelle. M. Lucien Lachance: 
deuxième sentinelle, M. Arthur 
Langlois.

Les élections ont été présidées 
par M. Gérard Picard, président du 
Conseil général des syndicats ca­
tholiques de Québec, et M R Ca- 
reau a agi comme secrétaire d'é­
lection. M. Picard a ensuite procé­
dé à lins ta Ilatlou des officiers qui 
ont ensuite reçu la bénédiction de 
M l'abbé Dionne, aumônier du 
syndicat.

%

J.-A. Anzalone

—Que tous les ouvriers aient du 
travail et bientôt le communisme 
aura disparu de chez nous.

—II Importe que les autorités 
compétentes fassent le geste qui 
assurera la paix chez nous: dccla- 
rer illégal te communiai» au Ca­
nada.

Pensez-v, barbiers-coiffeurs
v f

La question des taux à charger aux clients continue de diviser 
! les maîtres barbiersécoiffeurs en plusieurs groupes et 11 en est de même 

chez les employés barbiers-coiffeurs.
B existe pourtant une convention collective de travail en vi­

) gueur. Que cette convention ne rencontre pas tous les caprices des uns 
i et des autreo, cela s'explique. Cette convention oblige tous les aigna- 
| taires comme aussi tous les autres maîtres barbiers-coiffeurs et tous 

les employés barbiers-coiffeurs. Nous avons, et le public avec noua, lieu 
j Je noua étonner de ces divergences qui nous paraissent plutôt basées 

sur un individualisme qui nuit considérablement à la profession et aux 
I meilleurs intérêts des maître» et des employés barbiers-coiffeurs.

La cause réelle de tout le trouble se divise en deux parties bien 
! distinctes: la multiplicité de» organismes de patrons et d'employés et 

le nombre par trop grand des patrons et de» employés non organisés.
Ce qui mettrait fin à ces divergences d’opinions, à ces rivalités 

| dommageables à la cause portant si importante de la profession des 
! barbiers-coiffeurs

Ce qui s'impose, ayons le courage de le dire, c’est un seul orga­
nisme comptant dans ses rangs tous les maîtres barbiers-coiffeurs. 
C'est alors que tous étudieraient et sous une unique direction ferme et 
énergique, les divers aspects des problèmes qui se posent à l'attention 
des membres. Les décisions prises obligeraient tous les membres mê­
me le» dissidents qui doivent tout comme les partisans de l'Union na­

! tionaie (M Duplessis) se soumettre au verdict de la majorité depuis 
j je 25 octobre. II est aussi nécessaire que tous les employés barbier.i- 
j coiffeurs fassent partie d’un seul organisme, qui sera réndu fort par .sa 

valeur numérique, économique et morale. Sous une direction sérieuse 
! et compétente, les membres de cet organisme étudieraient tout ce qui 
| les intéresse au point de vue professionnel et social. Les décision» pri­

ses seraient respectée» par tou», m tme les dissidents, qui. dans tous les 
organismes des activités humaines, se soumettent an risque de perdre 
des avantages précieux.

L'organisme patronal et celui des employés pourraient ensuit» 
se réunir, par des délégués choisis avec soin, pour étudier tous les pro­
blème» généraux de la profession, les Intérêt» des patrons et des em­
ployés qui diffèrent ai peu. après tout. La paLx ae rétablirait pour 
une stabilité durable et avantageuse pour la profession, les patrons et 
les employé». Les jalousies, les rivalités, les Intrigues disparaîtraient 
et on verratt enfin, une profe-sslon marchant vaillamment dans la voie 
qui mène au bien-être e*. à la prospérité. Ceci dit «an» malice aucune 
mais dans l'unique désir de servir le» Intérêts d'une noble profession 
dont le blason a grandement besoin d'être doré à nouveau. J.-E.-A. PIN

L'étiquette syndicale, un
signe de ralliement

Nous autres, catholiques, nous 
1 somme» bien chanceux La vérité 
! que tant d'autre» cherchent, nous j

I avons. La lumière qui du Vati-;
! can descend sur le monde éclair..* ;
nos pa» dans tous lot domaines; i 

' die peut diriger toute» no» actV-! 
j vite;, si nous le voulons. Oui. et 
| si nous r.e le voulons pas. comme 
i Ses autres dans les ténèbres nous 
j chercherons notre chemin et nous j 
, le chercherons longtemps...

On l'a dit, nous sommes à un ' 
tournant de l’histoire Le tour- j 
liant le plus difficile, l'un des plus; 
grands depuLs le commencement du j 
monde. A oette croisse des chemin», j 
quelle direction faut-il prendre: à 

| gauche, à droite, au oentre? Aux

L'exploitation
des ouvrières

Le» ouvrière» Industrielles de notre j 
province sont trop souvent les vie- j 
limes muette» de patrons et de con- ;

I tremaltres exploiteurs, injustes pout ' 
ne pas dire plu».

Nos lecteurs &e rappellent encore j 
le» utiles activités du Comité fé- j 

: minln de la Fédération Populaire ! 
j et de la merveilleuse campagn» en- !
! t,reprise sous le nom de "L'Appel des 
Mères ", contre l'exploitation des ou- j 
vrtères de notre ville et de la pro- j 
vlnce.

Des résultats palpables couron- ! 
nèrent cette campagne, mais, faut- j
II le dire, les ouvrières les premiè­
res Intéressées dans Ve travail ardu 
commencé, ne secondèrent pa» com­
me elles auraient dû le faire, les 
efforts tentés, avec la conséquence 
que l'exploitation dure encore. Nous 
plaignons bien sincèrement les ou- i 
vrières ainsi exploitées, mai» de tou- j 
te nécessité, il faut qu'elles soient! 
les premières artiaane» du renou- i 
veau A apporter. I

nation; Inquiètes, à toutes ie» na­
tions l'Eglise propn.» son admlrah e 
doctrine social'* Et 'ou; le» esprits 
sérieux qui ont voulu y réfléchir, 
catholiques ou non. tou» ont admis 
qu'ii n existe pa» de plus beau plan 
d organisation sociale

Cette doctrine de reorganisation 
de la société, non; le savon», cest 
l'organisation corporative à base 
corporative à base syndicale. En 
effet, pour arriver à former une 
corporation solide et viable. II faut 
d'abord travailler à l'organisation 
du syndicat Et le syndicat, pour 
parfaire sa structure et augmenter 
sa force, a besoin de l'aide de tous: 
aide du dedans et du dehors Que 
tous ceux qui peuvent y prendre, 
s'en fassent \m devoir Que tous les 
autres» lui accordent leur appui, fa­
vorisent sa main-d'œuvre et achè­
tent les produit» qui portent »\ 
marque: l'étiquette syndicale.

L'étiquette syndicale, ce devrait 
être pour nous un signe de rallie­
ment. On le comprend fadement: 
tous ceux qui achètent des produl'j 
portant l'étiquette syndicale, com­
me tou» oeux qui requièrent le» 
service» d'une maison qui affiche 
l’étiquette syndicale, tous ceux-là 
donnent du travail à la main-d'œu­
vre syndicale. Du même coup on 
combat ainsi et de la meilleure fa­
çon le chômage et toutes ses consé­
quences chez les nôtres.

Que tous les syndiqués surtout 
pratiquent donc tous les Jours oet­
te collaboration indispensable. Peut- 
on cor.oevolr un membre de syndi­
cat» qui ne se soucierait pa» do 
favoriser l'étiquette syndicale? Il 
faut l’aider et s'entraider d'abord. 
Le Comité de l'étiquette syndicale, 

par Nap. DESORCY. sec.

^ALBERT F
SUCAJHUUNE

nn»
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CINÉMA
avec Marc THIBEAULT

William Boehnel, chroniqueur cinématographique du “New York 
World-Tclegram”, écrivait ces jours-ci un article des plus intéressants 
intilulé “Hollywood a sa chance”.

“La guerre”, écrit M. Boehnel, “a fait au moins une chose en fa" 
veur d’Hollywood. Bien que d’un côté elle lui a fait perdre la plupart 
de ses marchés européens, elle lui permet, d’un autre côté, de retrouver 
son prestige perdu. Les films américains, jusqu’à tout récemment, étaient 
incontestablement considérés comme les meilleurs au monde. Mais au 
cours des dernières années, Hollywood n’a cessé de perdre cette supé­
riorité dans le monde cinématographique”.

“La production étant presque 
entièrement arrêtée dans les stu­
dios français et anglais', continue 
M. Boehnel, "Hollywood a l’occa­
sion d'enfin pouvoir prendre sa 
revanche. Et si vous ne croyez pas 
que les studios américains ont

“Film pour film, je crois qu'IIol- 
lywood a été déclassé complète­
ment par ses rivaux étrangers ré- j 
comment. Mais maintenant que 
cette compétition est momentané­
ment disparue, les réalisateurs 
américains ont l'occasion do faire

énormément perdu de leur prestige | ce qu'ils auraient dû faire il y a 
au cours des derniers mois, voici1 longtemps. Qu’Hollywood esse 
des faits qui, je l'espère, vous fe- j donc de sacrifier une histoire et 
ront changer d'opinion: j ses personnages simplement pour

“Hollywood, depuis près de deux nous montrer des foules et des dé­
cors «1 riches qn'ils deviennent 
complètement idiots".

Si tous les chroniqueurs ciné-

ans. n'a rien produit pouvant se 
comparer ft des films européens 
tels que Harvest, La Fin du Jour,
U-Boat 29, Raspoutlne, I Met a matographlques américains critl- 
Murderer et Quai des Brumes. ; Q„a)ent Hollywood d'une façon 

"Tout ce que Hollywood a pu j alls9i désintéressée que M. Boeh- 
pous offrir au cours des derniers ; ncl u y a longtemps, je crois, que i 
mois fut des productions, ooûteu- i ]a capitale du Cinéma serait A j 
»es Je l’avoue, mais peu^ ftrtistl- l’épreuve d'une crise économique !

Quelques petits chanteurs de la 
Mnnécanterio d'Hochelaga, la­
quelle apparaîtra en concert sur 
la scène de l'Auditorium de St- 
Laurent le jeudi 9 novembre, 
sous les auspices et avec le con­
cours des Compagnons de Saint- 
Laurent. Ceux-ci interpréteront 
la délicieuse allégorie: "La Fille 
du Sultan et le bon Jardinier".

comme celle qu'elle connaît actuel- j 
lement.

ques. Pendant que les réalisateurs 
américains tournaient des films 
plus ou moins Insignifiants, les 
Français et leB Anglais conti- |cj e(. |jt<t
puaient à produire sans tambour | Bros t accepté de
y ‘TÆ ^ M Âl ne >«1 faire tourner que trois films
J or d Hollj wood ne Pouvait ^Ka par annéc au Heu de quatre. Bette 
Jer, encore moins surpasser. J * . t le“Mais depuis le début des hosll- ; L,t
Ittés. Hollywood a soudainement j mois prochain pour tourner clans 

“The Woman Brown"... Mlle Da­
vis paraîtra ensuite clans la ver­
sion cinématographique de "No Time 
for Comedy” ion a abandonné tout 
espoir d’engager Katherine Cor­
nel pour ce filml et dans "All This 
and Heaven, Too”... George B.

Seitz arrivera à

réalisé que plus que jamais 11 lui 
fallait présenter des films de qua­
lité. Maintenant que leur marché 
mondial est relativement limité.
Je» réalisateurs américains ont en­
fin décidé d’améliorer le calibre de 
leurs produits... preuve que le meil­
leur moyen de dompter Hollywood 
est de vider ses coffres d’argent.
La réaction, évidemment, ne s'est 
pas encore fait sentir; plusieurs 
films ayant été terminés juste au 
début de la guerre et d'autres étant 
alors en cours de réalisation et ft 
la veille d'étro terminés. Mais 1 
graduellement, Je l'espère, nous 
constaterons une amélioration.

"Hollywood noiiB a déjà annon- ! 
cé que les budgets de ses films se­
raient diminués. D'autre part, près- j 
que tous les studios, ft l’exception 
da IIKO Radio, ont réduit leur j 
personnel. Co dentier geste est ; 
vraiment Inutile, surtout si l'on 
considère le fait que les centaines . 
d'employés congédiés sont pour In j 
plupart des petits salariés.

“Qu’Hollywood veuille l'admet-, ment de $5.950 obtenu par son ex 
tre ou non, le coût de production ; épouse Adrienne Ames— Mariés en 
de ses films a presque toujours 1933, Cabot et Mlle Ames divorcè-

Bruce Cabot

New - York au­
jourd'hui... Les 
vedettes du 
spectacle scéni­
que du Loew’s 
State dans la 
métropole amé­
ricaine sont, cet­
te semaine, les 
Stroud Twins, 
la danseuse Har­
riet Hector et 
l’orchestre du 
Noble Stssle... 
Le salaire de ! 
l'acteur Bruce! 
Cabot a hier été 1 
saisi pour satis- ! 
faire un Juge- j

Le Quatuor de Montréal 
à l’Ecole Supérieure 
de Musique d'Outremonf

Le Quatuor de Montréal rentré 
au Canada depuis à peine quelques 
semaines après un fructueux sé­
jour d'études en Europe, se fera 
entendre, samedi prochain, ft l'Eco­
le Supérieure de Musique d’Outre­
mont, A 3 h. 30 p.m.

On connaît déjà le mérite de ceg 
quatre compatriotes: Mme Annette 
Lasalle-Leduc, M. Roland Leduc. 
Lucien Robert et Lucien Slcotte. 
qui travaillent si ardemment à fai­
re comprendre et aimer la musique 
de chambre, au pays.

Qu’il suffise de rappeler le ma­
gnifique concert donné par eux. le 
printemps dernier, à l'hôtel Ritz- 
Carlton pour prévoir le succès de 
celui du 4 novembre prochain.

Le programme comprendra des 
quatuors de Haydn, Beethoven et 
Ravel.

Le synopsis de 
Jamaica Inn
Le grand acteur Charles Laugh 

ton dont les différentes Interpréta­
tions ont été acclamées par tous 
les critiques, est la vedette du 
film “Jamaica Inn”, que le Palace 
présente à ses habitués cette se­
maine. Tirée du livre du même 
nom. cette production sera sûre­
ment reçue avec enthousiasme. Le 
synopsis est le suivant:

Laughton, un rentier anglais, est 
i respecté et craint par ses voisins.
I Propriétaire de terres, il demande 
des hausses de taxes afin de con­
tinuer ut'.e vie de luxe. Cependant, 
personne ne se rend compte qu'il 
est le chef d’une bande de meur­
triers qui. faisant couler des vais­
seaux. s'emparent du butin et lais­

] sent périr les passagers ou tuent 
! les survivants. Pas un spuI mem- 
j lire de la bande ne se doute que 
! Laughton est à leur tête car ils 
I prennent leurs ordres de Leslie 
I Banks. le propriétaire de Jamaica 
] Inn. A cette auberge arrive Mau­
! reen O'Hara, la nièce de la femme 
de Banks; elle se rend compte bien- 

■ tôt de ce qui se passe et en est 
j abasourdie. Elle sauve même la 
vie de l'un des membre» de la ban­
de qui avait fait des objections, 
concernant la petitesse de sa part 
du butin; elle apprend plus tard 
qu'il est un représentant de la loi 
qui s'était Joint aux maraudeurs 
afin d'obtenir des preuves de leur 
culpabilité. La jeune fille s'enfuit 
avec l'homme et se rend auprès 
de Laughton pour obtenir sa pro­
tection. Laughton simule alors de 
se rendre à l'auberge avec le poli­
cier pour procéder à l’arrestation 
des malfaiteurs, mais il le ligote 
et se sauve; avant de laisser II 
avait assassiné Banks et sa femme. 
Gardant Mlle O’Hara, 11 ramasse 
ses oèjets personnels et veut obli­
ger la Jeune fille à quitter le pays 
avec lui, Le policier arrive donc au 
moment opportun; Il sauve Mlle 
O’Hara et Laughton se suicide.

SOIREE D’AMATEURS A 
L’IMPERIAL LE LUNDI

L'attraction principale au pro­
gramme du théâtre Impérial, com­
mençant lundi, sera le plus récent 
film de Ginger Rogers, “Fifth Ave­
nue Girl", production mettant aus­
si en vedette Walter Connolly, Ja­
mes Ellison, Franklin Pangborn, 
Tim Holt et Verree Teasdale. Com­
me attraction supplémentaire, l'im­
périal offrira la comédie “Stop. 
Look and Love" avec Jean Rogers 
et William Frawley.

“Fifth Avenue Girl”, l'histoire 
d'une Jeune fille sans travail qui 
est engagée par un millionnaire 

[pour mettre à la raison la famille 
| de celui-ci. fut réalisée et mis en 
scène par Gregory La Cava.

! Aujourd'hui et demain, l'impérial 
i présente les films “The Old Maid" 
Avec Bette Davis, George Brent et 
I Miriam Hopkins, et “nie Adven- 
! tures of Sherlock Holmes", avec 
Basil Rathbone, Ida Lupino, Alan 
Marshall et Nigel Bruce.

Commençant lundi soir, l'impé­
rial inaugurera une nouvelle poli­
tique qui plaira sans aucun doute 
aux nombreux habitués de ce théâ­
tre. La direction annonce en effet 
qu'à l'avenir, il y aura “Soirée d'A­
mateurs" tous les lundis soirs. Des 
prix spéciaux seront accordés aux 
meilleurs numéros qui seront évi­
demment choisis par l'auditoire.

nzESJzq
AUJOURD’HUI ET DEMAIN

Hrttf Davis rl Miriam Hopkins dans 
-THE OLD MAID”

Aussi •* AD VENTURES OF 
SHERLOCK HOLMES'*

Tous les lundis à 8 h. 30 p.m. 
"SOIREE D'AMATEURS

■BWWagKB

«M hors de proportion en compa­
raison avec les résultats obtenus. 
Un Américain va exiger un million

rent en 1936... Ils se remarièrent 
peu de temps après, mais divorcè­
rent encore une fols en 1937... Mlle

pour produire un film qu'un Euro-1 Ames devait recevoir une pension 
péen réalisera pour la moitié ou aijmentalxe de $125 par semaine
1» qnart de ce montant. Et le plus 
surprenant est que l'Européen, 
neuf fois sur dix, nous offre un 
produit de beaucoup supérieur ft 
celui d'Hollywood. Nous devons 
l'admettre, Il est grandement temps 
qu'Hollywood élimine quelques 
Inefficacités et substitue A »on ar­
gent nn peu d'imagination et d'in­
telligence.

"Un coup d'oell rapide sur les quel­
ques films européens présentés der­
nièrement A N.-York nous en donne 
la preuve. Prenons d'abord La Fin 
du Jour, une histoire très «Impie 
de vieux acteurs qui nous est pré­
sentée avec une sincérité presque 
étrangère à la façon de penser 
d’Hollywood. Los seuls films amé­
ricains pouvant égaler ce film fran- j
çals A ce point de vue sont, A mon j A.|T.|k|rrT[ riDFUIV 
avis, A Man to Remember et The ANTOINETTE CjIRÜUa 
Great Man Vote». Et si vous vou | <<*e» _
lez apprendre le réalisme que peut: “La Dame OUX Camélias 
atteindre une histoire de aous-ma ls, „„ s.,*,. 1It
rins. ne manquer, pas la production rt Mr. Fftrm: iSc « 3»r. ,,i„. tue 
britannique U-Boat 29. -----------  - ----------- ■ ■. —

Jusqu'à février prochain... Je 
joueur de football Bill Johnson du 
collège St-Anselm de Manchester, 
est le frère de l’actrice Rita John­
son... Joan Blondell arrivera A New- 
York ce matin poür une courte va­
cance au cours de laquelle elle Ira 
voir, va sans dire, son mari Dick 
Powell au théâtre Paramount, où 
celui-ci remplit actuellement un en­
gagement de deux semaines... Glo­
ria Blondell, soeur de Joan, est 
également à New-York...

Et sur ce.... A LUNDI.

AUJOURD'HUI — A I.’AFKU'HK
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' Fernande!, Âimos, Armand 
Bernard, Monioue Rolland 
et André Brulé au St-Denis

‘ Raphael ie Tatoué ' c'est un nou­
veau film (ie Fernandel et un film I 
du populaire comique est toujours 
une aubaine que le public ne man­
que pas d apprécier.

Ce film prend l'affiche aujour­
d'hui au Saint-Denis et devrait réu­
nir des foules considérables qui ai­
ment rigoler tout plein. L’histoire 
est celle des mésaventures d'un
veilleur de nuit d'une usine d'au­
tomobiles qu'un imbroglio fera de­

r- venir coureur de pistes. La pré­
sence de Fernandel, fort varié, dans 
un personnage à transformations et 
le mouvement incessant de cette
comédie gaie. réalLsée avec habile­
té vont assurer un gros succès à 
c-ette nouvelle cocasserie de Fer­

"* nandel.
L'auteur du scénario a voulu que 

le public en ait plein les yeux. Aus­
si a-t-il multiplié las courses, les 

. chutes, les poursuites et le tout 
selon un o.uiproquo qui rend tou­
tes ces scènes plus amusantes en­
core. Le dialogue est toujours drô­
le et Fernandel sait comme pas un 
lancer le mot drôle et en tirer le 
maximum de succès et d’effet sur 
son auditoire. II déploie donc tout 
son talent. Les charmantes Made­
leine Sologne. Monique Rolland. 
Armand Bernard. Léon Béliéres.

Avec le second film "Le Château 
des Quatre obèses" nous entrons en 
plein mystère. Un certain docteur 
Carter à bout de ressources, reçoit 
100.000 pour pénétrer dans le châ­
teau habité par quatre obèses et 
leur nièce et s'emparer d'un docu- ‘ 
ment secret. Ainsi débute ce film i 
bourré de péripéties. La vedette est 
André Brulé, spécialiste des romans 
d'aventures. Il a pour partenaires 
Marguerite Moréno. Sylvia Bataille, 
Lucas-Gridoux, Raymond Gal'e.

. Marcel Charpentier. Morton, Pierre 
Moréno, René Genln. Alcover et 
autres. Les amateurs de forts sur­
prises seront servis à souhait

* “Geneva”, de Geo. Bernard 
Shaw, au His Majesty’s

L’étude satirique de George Ber­
nard Shaw sur la Ligue des Na­

ttions, "Geneva", a été entièrement 
revisée par l’auteur et c'est pour­
quoi cette pièce est plus que jamais 
d'actualité. L'intrigue comprend 
maintenant la déclaration de guer­
re de l'Angleterre contre iHitléris- 
me et la participation de la Rus­
sie soviétique. "Geneva" sera pré­
sentée par ia troupe de Maurice 
Colbourne et Barry Jones sur la 
scène du His Majesty’s pour cinq 
jours seulement commençant mar­
di soir le 14 novembre. Il y aura 
matinée le mercredi et le samedi.

Le célèbre George Bernard Shaw 
déclarait récemment qu’il change­
rait régulièrement sa pièce "Gene­
va" au fur et à mesure que la pré­
sente guerre apportera de nouveaux 
développements dans la situation 
internationale qu’elle a créée. "Ge­
neva" fut créée au Festival Mai- 
vern en 1938. La Dièce fut ensuite 
présentée au Savilie Theatre et au 
St-Jamcs Theatre de Londres du­
rant sept mois, obtenant un im­
mense succès.

La brillante troupe de Coibourne- 
Jones. que nous venons d'applaudir 
nu His Majesty's dans "Charles 
the King", spectacle qui sera enco­
re présenté à ce théâtre aujourd'hui 
en matinée et en soirée, nous re­
viendra donc dans quelques semai
nos dans une pièce que tous vou­
dront voir. On peut dès mainte- 
liant réserver scs billets par la pos- J
te. 1

Variétés Lyriques
r MONUMENT NATIONAL

ninrtfoo : HAl: NA IS - C. O II.ET 
Prutl'icClon : CHARLES <!Ot I-ET |

- BALatftïKA
Opfrflle en 3 acte* et 12 tableaux de 

; INn-ford et Grtln
MARTHE LAPOINTE 

♦ LIONEL DAUNAIS
OLIVETTE THIBAULT 
HENRI POITRAS, ETC.

28 - 29 OCTOBRE
PRIX l>ES PI.SCF.S : 15c A »t.!0 

(taxe Inrluei
Iea blllftx «ont en vente au Monument 
National : Tels : HA. 0717. LA. 3053 
et PL. «101. de 1C h. a. a». A S b. p. sa. I
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WALTER CONNOLLY, 
FRANKLIN PANC.BOKN 

et GINGER ROGERS 
dans line scène du filiu 

"Filth Avenue Glrl”

“Louise” et “Sommes-nous 
défendus?” au Cinéma de 
Paris une 8e semaine

cjui prendra lundi 
l'affiche du théâtre 

Impérial, pour quatre 
jours seulement.

“RIO” AVEC VICTOR 
McLAGLEN AU PRINCESS

"Rio", production Universal qui 
passe cette semaine sur l'écran du 
Princess, est un excellent film, di­
rigé par la main d'un expert. John 
Brahm. qui a donné de i'action. de 
la romance et de la comédie avec 
beaucoup d’habileté. Basil Rathbo- 
ne. dans le rôle principal, donne 
une performance de tout premier 
ordre; il est le maitre escroc qui 
croit garder l'amour de son épouse 
bien qu’il ait été condamné â un 
terme de prison de 10 ans. Sigrid 
Gurie tient le rôle de l'épouse et 
s'en tire tout à son avantage. Un 
beau travail est aussi accompli par 
Robert Cummings; un jeune ingé­
nieur qui s'éprend follement de Si­
grid. Victor McLaglen est le garde 
du corps de Rathbone. Leo Carrillo 
et Billy Gilbert sont très effectifs 
dans la partie comique. Font aussi 
partie de la distribution Irving Fi­
che!. Ferike Bores, Samue! S, Hinds 
et plusieurs autres. Voici ie scéna­
rio de "Rio”;

Rathbone qui avait accompli une 
escroquerie de très grande envergu­
re à Paris, est condamné à dix ans 
de détention dans une colonie pé- 
nitentière. à Jacquet, à 30 milles 
de Rio de Janeiro. Afin d’être près 
de son époux. Sigrid Gurie obtient 
du travail comme chanteuse à Rio. 
où elle est dans un café, et dans 
ce même lieu est Victor McLaglen. 
qui agit comme commis. Sigrid fait 
la rencontre de Robert Cummings 
qui. voulant oublier les déboires que 
lui avait causé une construction di­
rigée par lui. cherche à boire de 
façon désespérée. Sous les Instan­
ces de Mlle Gurrie. le patron rie 
l'établissement. Leo Carrillo, donne 
de l'ouvrage â Cummings. Rath­
bone parvient à s’évader de prison 
et à son arrivée à Rio. i! apprend 
que sa femme est éprise de Cum­
mings; il menace de tuer son rival 
mais il en est retenu par McLaglen. 
Finalement, cherchant à se sauver 
de la police. Rathbone se fait tuer 
et McLaglen meurt aussi avec lui.

Avec ce film la direction du ci­
néma Princess présente en pro­
gramme double: "Hero for a Day”.

HORAIRE DES SPECTACLES
* ¥ *

CAPITOL — "Evtrjthtnc'i On Ire" à 
IU.OO. 12.45, 3.30. 8.13. 9.00. •*ln Nintf 
Only” û 11.11, 1.38, 4.41, 7.28, 10.II.

CINEMA I>r. PARIS. — h 11.00, 
1.43, 4.30, 7.10,9.30. ',XMiiror«-noin df- 
frufltu?” 3 12.33, 3.20, 6.03, H.30. 

LOEWS. — “Thé* Women" A 10.39,
I. 19, .3.39. 8.3», 8.19.

PALACE — ••Sperlal March of Tlmr” 
K 10.47, 1.28. 4.03, 8.44, 9.23. “Jamaica 
Inn” h 11.16. 1.33, 4.34, 7.13, 9.32.

PRINCES* — “Hero for n I>ay” k 
10.29, 1.03, 3.11, 6.17, 8.33. ”Rlo” h
II. 40, 2.18, 4.32, 7.28. 10.04. 

ST-DENLS — ” Raphael lo Taloaf” ft
12.28, 3.44 , 6.42, 10.00. “ChAtrnu dm 
QUiOro ft 1.38, 3.12, 8.30.

HIS MAJESTY S. — “Moonlight So­
nata” a 1.03. 3.11, 3.22. 7.33, 9.44.

Le scénario de 
“In Name Only”

RECITAL DE PIANO
Ce soir à T h. 30, Radio-Canada 

diffusera de ses studios un récital 
à deux pianos avec le concours de 
Mlles Aurette Leblanc et Germai­
ne Janeüe. Voici la liste des piè- ! 
ces qu’on entendra au cours de 
ce récital:
Gitaneiras.......................... Lecuona
Night and Day . . . Cole Porter !
Valse..........................Harold Triggs ,
Gracia ..... Manuel Infante

Carole Lombard. Cary Grant et 
Kay Francis sont les étoiles de la 
production "In Name Only", actuel­
lement au programme du Capitol. 
C’est une histoire romantique où 
les deux femmes luttent pour obte­
nir l'amour de Grant.

Grant s'aperçoit un jour que sa 
vie conjugale n'est pas ce qu'elle j 
devait être, car sa femme, Kay 
Francis ne l’avait épousé que pour 
son argent. Sur les entrefaites il ; 
fait la rencontre de Carole Lom- ; 
hard, une dessinatrice commercia­
le. et après quelque temps il en 
devient complètement épris; le 
sentiment est réciproque du côté 
de Carole. Lorsque Grant annonce 
il son épouse son intention d’obte­
nir un divorce, celle-ci acquiesce, 
bien que dans son for intérieur 
elle ne veuille point le lui accorder. 
Elle s'embarque alors pour Paris, 
afin d'obtenir le décret mais re­
vient sans avoir cherché à se le 
procurer. Pendant ce temps, les 
parents de Cary se liguent contre 
lui. croyant tous les mensonges 
que sa femme leur avait racontés: 
que leur fils lui faisait subir de 
mauvais traitements*.

Certaines scènes sont d’un dra­
matique touchant, surtout celles 
où la mauvaise épouse fait croire I 
aux parents qu’elle est une mar­
tyre. obligée de lutter contre les 
embûches et les attaques réltré- 
rées d'une femme qui veut â tout 
prix lui enlever son mari. Une scè­
ne est des mieux réussies: celle où 
Grant est dangereusement malade 
et que le médecin averti sa parenté 
que seulement la femme dont 11 
répète si souvent le nom dans son 
délire peut le sauver. Le nom est 
celui de Carole. A la fin, lorsque 
la mauvaise épouse se laisse voir 
sous son vrai jour, et elle est en­
traînée hors de la vie de Grant | 
et il retourne â la femme qu'il aime 1 
et de qui U est aimé. j

Arturo Toscanini 
fera entendre des 
oeuvres de Beethoven

C'est ce soir de 10 à 11 heures, 
quo Toscanini dirigera aux stu­
dios de la N.B.C., le premier des 
six concerns consacrés aux oeuvres 
de Beethoven.

Toscaniui a choisi pour cette 
première audition la Symphonie 
Héroïque, en mi bémol majeur et 
la Symphonie no I, en do majeur.

Les quatre mouvements do la 
Symphonie Héroïque sont d'un ca­
ractère nettement tranché. Ce sont: 
l'allegro. la Marche funèbre, le 
scherzo et !a finale. On sait que 
Beethoven avait une grande admi­
ration pour Bonaparte. Il avait tout 
d'abord décidé de donner à sa com­
position le titre de Symphonie Bo­
naparte. En 1S01, l’oeuvre termi­
née. 11 se préparait d’en envoyer un 
exemplaire au premier consul 
quand on vint lui apprendre que 
son héros, que celui qu'il avait con­
sidéré jusque-là comme un libéra­
teur de l'humanité, venait de se 
faire couronner Beethoven, fu­
rieux, déchira la dédicace et la 
remplaça par cette simple cita­
tion : "Souvenir d'un grand hom­
me". C'est l'histoire qu'on a cou­
tume de donuer. en manière de 
préambule, à l'étude de cette Bym- 
phonie. “Cette histoire, explique 
Berlioz, est de moindre Importance

"Louise" et “Sommes-nous dé­
fendus" ont atteint leur huitième 

I semaine consécutive au Cinéma (V 
I Paris. Franchement c'est in un très 
I beau succès pour ie cinéma fn.-i- 
j çais qui affirme ainsi sa vitalité. 
' Répondant au désir des mélotr.n- 
j .-.es ' Loche" est venue à son heu- 
j re. Jamais cet opéra n'avait é'é 
'adapté à l'écran. L'auteur Gustave 
| Charpentier avait toujours refusé 
I des offres alléchantes. Ce qu'il crai- 
; priait surtout était que son oeuvre 
soit dénaturée par dos cinéastes 

j toujours en mal de modernisation.
! Mais en Abel Gance, i! n trouvé 
Inon pas un collaborateur intéressé 
J mais, plus encore, un ami de la 
! musique' qui a travaillé avec scni- 
I pule pour garder à "Louise" son 
I véritable caractère.
| De plus «enivre française! c'est 
en français et au cinéma français 

' que cctto couvre devait, pour la 
; première fols, être adaptée à l'c- 
! cran. Mais ne peut pas jouer qui 
i veut le rôie do Louise.

M. Charpentier a insisté pour 
que Grace Moore soit D vedette 
de cette création comme elle avait 
été celle de ia création de l'opéra 
au Metropolitan. Cet échange de 
bons procédés a donné le beau ré­
sultat que ion sait. Et puts André 
Pernet et Georges ThIU étalent les 
interprètes rêvés. Ces deux gloires 
de ; opéra de Paris ont fourni une 
interprétation qui passera dans 
l'histoire du cinéma moderne com­
me l'une des plus Justes et des pins 
vivantes.

"Sommes-nous défendus", le se­
cond film A l'affiche a aussi été 
présenté à l'époque voulue. Le pu­
blic avait besoin de connaître ia 
force françalre pour rassurer sa 
confiance. Après avoir vu un film 
de cette envergure il n'est plus 
possible de croire à la victoire de 
l'hitlérisme. La France es* prête, la 
France est forte. Le film le montre 
et le prouve et un document de cet­
te valeur doit être vu par tout le 
monde ne serait-ce que pour rassu­
rer les pessimistes e: les lnquets.

: car 11 ne s'agit pas. ici. d'une évo- 
| cation de combats et de victoires 
mais de nobles pensées qu'évoque 

I une action glorieuse. C'est de l'art 
expressif et non de l'art narratif.

La Première Symphonie se dl- 
j vise comme suit; Introduction mol­
; îo, l'allegro cou brio, l’andante cnn­
! tabile con rnoto. Menuet et alle- 
j gro e vivace.

"Cette oeuvre, écrit Berlioz, par 
I sa forme, par son style mélodique, 
par sa sobriété harmonique et son J instrumentation, se distingue tout 

! A fait des autres compositions de 
Beethoven qui lui ont succédé, 

j L'auteur, en l'écrivant, est évident- 
j ment resté sous l'empire des idées 
j (le Mozart qu'il a agrandies quel- 
j que fois et partout ingénieusement 
1 imitées".

Madeleine Sologne, Fernandel et Monique Rolland dans “Raphael 
le Tatoué”, aujourd'hui au Saint-Denis en programme donbl* 
avec "Le Château des quatre obèses”.
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“The Women” au Loew’s 
une seconde semaine

La distribution de "The Women”, 
qui passe sur l'écran du Loews 
pour une 2e semaine, n été confiée 
è pas moins de vingt étoiles fémi­
nines dont la réputation n'est plus 
à faire, saura certainement plaire 
aux plus difficiles. Ce sont, par 
exemple. Norma Shearer. Joan 
Crawford. Rosalind Russell. Phyllis 
Povah, Joan Fontaine. Mary Boland, 
et un grand nombre d'autres. Le 
synopsis est le suivant.

Mary (Norma Shearer) et Ste­
phenson Haynes sont mariés depuis 
1 ans et tout semble indiquer que 
l’avenir est sans nuages. Iis sont. I 
é ce qu'elle croit, dévoués lun à 
l'autre, riches et or.t une gentille 
fillette, la petite Mary (Virginia 
Weidier). Cependant, dû à certains 
bavardages d'une de ses amies (Ro- 
eallnd Russell). Mary se rend comp­
te que son bonheur n'est pas aussi 
iûr qu'elle le croyait. Elle apprend 
aussi que son mari aime une em­
ployée de magasin à rayon (Joan 
Crawford) et qu'il est en voie de 
la délaisser.

Dans un moment de détresse Ma­
ry vp. trouver sa mère qui lui con­
seille de ne pas faire part de ses 
suspicions à son mari, à moins
quelle ne veuille le perdre il tout ... MEMOIRES DU 
jamais. Mary essaie de suivre le! MtMUIKti U U
conseil, mais elle trouve que c'est , DOCTEUR LAMBERT” 
impossible; surtout après quelle 
ait rencontré sa rivale chez une 
modiste et que celle-là lui ait ap­
pris que son mari divorcerait si ce ; vraiment impatiente de connaître 
n'était pour la petite Mary. ! la fin de mon histoire, aussi ne

Mary, faisant alors face à son tarda-t-elle pas à venir nie deman- 
mari. lui dit qu’il a à choisir entre der d'en continuer le récit qui. 
efle et Joan Crawford. La bataille d'ailleurs, finit sur un dénouement 
finit lorsque Mary demande son dl- étonnant. Donc, le misérable Ivan 
vorce, Cependant, rendue à Rcno, j après la mort de la comtesse avait 
elle décide de revenir et d'essayer j perdu l'estime de la belle Sonia, 
de reconquérir son mari, mais il ' Mais celle-ci ne parvenait pas ^ 
est trop tard Plus tard, la jeune oublier l'énigmatique personnalité 
femme apprend de sa fillette que du jeune Ivan. Une nuit, la comtes- 
3es nouveaux époux ne sont pas se apparut en rêve et révéla it 
très heureux et Haines veut reve- Ivan sa fameuse combinaison de

RADIOS
JPIRO CTRAMMIË

Une belle scène de "Louise”, avec Grace Moore, qui entreprend sa 
huitième semaine au Cinéma de Paris.

Extraits des "Mémoires du Doc­
teur Lambert": "Lucille semblait

“ La Dame aux Camélias ” 
aujourd’hui à l’Arcade

sir à sa première épouse.
Par un jeu de circonstances, Ma­

ry s'aperçoit que Mlle Crawford 
• 'est amourachée du mari d'une de 
•es amies. Elle lui fait alors com­
prendre qu'il est mieux qu'elle di-

SVMKM, ÏS OCTOIIIIU

C K A C
.M nlinér

7.30— Mélodie rythmée».
7. ri 5 —< * K AC a u jou rd' h u !. 
b.OU—Revue de la chanson

çaise.
5.30— Voisinons.
9.30— Nouvelle*.
9.-15—' .Sons of the Pioneers'*.

10. ou—Asaociat Ion canadienne* 
française des aveugles.

10.13—Mélodies û. l’orgu*.
10.30— ‘•Hllibilly champions.'*
11.OÙ—L'ABC. de la ménagère
11.15— Conservatoire de musique de 

Cincinnati.
A prén-nildl

12.00—Allons, c'est parisien.
12.15— Cuu.seï ic agricole.
12.30— La province en progrès.

1.uü—Cours de Bourse.
1.1 5—Nouvelles.

,1.25—Succès musical.
’ 1.30—Le inonde féminin.
1.45— “Enoch Eight et oroh.
2.00— “Brush Creek Follies’*.
2.30— A choisir.
3.00— Merrymaker*.
3.30— Charles Paul à l'orgue.
4.00— Les pus populaires orches­

tres (le danse de “Victor”.
4 30—Les événement» sociaux.
4.45— CK AC ce soir.
5.00— L'heure du thé.
5.15— Orch. Mayfair.
5.30— Eddie Duchin et orch.

Soirée
6.00 Au fil de l’heure.
6.05—Mélodies A l’orgue.
6.15— Progrès civique.
6.30— Ralph Martin et orch.
6.40—Sport-Eclair.
$.45—Les nouvelles de chez-nou».
7.00— “Quiz Club”.
7.30— Scène du samedi.
8."0—A choisir.
8.30— Orch. de Wayne King.
8.55—Pianologue.
9.00— A choisir.
9.15— Commentateur européen 

CK AC.
0.30—Les diable? rouges.

10.00— Donnez-moi une chance.
10.15— “Concert in rhythm.”
10.30— Rad io-uc tu alités, 
lu.45—Jack Bain et orch.
11.00— Allô. allô, les sports!

cartes en lui faisant promettre de 
ne Jouer la martingale qu'une seu­
le fois. Or, Ivan est pauvre et la 
fortune de Sonia l’attire; aussi, 
parvient-il à se faire pardonner en
lui jouant la comédie du répentir. ___  _____ _________
Après avoir soutiré l'arpent de sa i mm. Pierre Durand, François Lavi- 

vorce. lui rendant ainsi le mari nanc(;,e, p \e mise tour à tour sur gne Maurice de Foy. Roger Florent, 
qu’elle avait toujours aimé. Le bon- ]es jeux premlèrea cartes fatldi- Edgar Monnet. M. Henri Letondal 
heur revient alors dans leur vie. que*, a la troisième, la carte qui ; assure la mise en scène et M. Bols

La nouvelle troupe théâtrale con­
nue sous le nom de Comédiens as­
sociés débute aujourd'hui — pour 
une semaine — à l'Arcade avec "La 
Dame aux Camélias". Cette oeuvre 
populaire entre toutes sert de ren­
trée à notre première artiste dra­
matique, Mlle Antoinette Giroux 
qui tiendra le rôle-titre.

Tous les costumes de la vedette j ü'.ïo—pii'noîopue.‘ 
sont d’époque et proviennent de la n.i.s—Bob choeur et orch. 
garde-robe de Dvd y Çhapleau. Un .i.^o-iiarry pJan,e, starch.
effort important a été réalisé pour , une—Frankie Master m orch. 
assurer la renaissance du théâtre | t.oo—Bulletin d’informations, 
français à Montréal et cet effort u®5—f'ln des émissions, 
mérite encouragement et attention.

Mlle Giroux est secondée par 
Mmes Ginette Berger, Eugénie Ver- 
teuil, Liban Dorsenn, Mia Riddez,

«e

LES QUATUORS 
DE BEETHOVEN

William Primrose, premier vio-

Matinée
8.16 — Sommaire. — Température.

Nouvelles — Chansons fran­
çaises.

8.30— Réveille matin musical.
9.00—Vos refrains préférés.
9.30— Robinson Cleaver, organiste. 
9.45—“Chuck” Fostei et orch.

sort au baccara est... la Dame dejsonnière a brossé les décors. La ré-; 10.00—Louis Betancourt et orch.
gle générale a 
Henri Poitras.

été confiée à M.
I 10.45—Les Pall Mall Reveller». 

... .. ! 11.00—Programme commercial.
La Dame aux Camélias sera u.15—orch Musette victor.

Pique. Pris de panique devant la 
ruine. Ivan...” -

Voilà qui promet. Aussi ne man­
quez pas d’écouter le huitième cha-

------------ ---------------  « pitre des "Mémoires du Docteur | .
la de la Symphonie N. B. C. diri- Lambert”, dimanche soir. 11 y aura meilleures conditions imaginables et 
géra le quatrième concert de la (jang Ce chapitre des "Mémoires du surtout à prix populaires. La de- 
néric consacrée aux quatuors de Docteur ^Lambert” un dénouement i mande des billets a été considéra­
— •• --------- j• 1 b'.e toute la semaine et à chacun

10.15—Comédies musicales. 
10.30—Trio King Cole.

donc donnée au public dans les

Beethoven, concert dont Kadio-Ca 
nada fera le relais, le dimanche. 
29 octobre, à 10 h. 30 du soir. Au 
cours de cette émission, le Qua-

poignant.
j de prendre les moyens d’éviter un

tuor Primrose jouera le Quatuor ; désappointement car il y aura cer- 
en Do mineur, opus, 18, no 4. * tAinement foule.

11.30— A??. C. F. de» Aveugle».
11.45— Garwood Van et orch.

A prta-nildl
12.00— L'heure féminine.
12.45— P.ogramme commercial.

1.00— L'heure féminine.
2.00— “Modern Salon Group”.
2.30— Fin de l'émission.
4.46—Sommaire — Température —

Nouvelles — Chansons fran 
çaises.

5.00— Le thé dansant.
5.30— Radio-spécial.

Solré*
6.00— Méli-Mélo.
6.3 0—Radio-annua ire.
7.30— Promenade musicale.
8.00— Radio-Petit Monde.
8.30— Le? Cavaliers de la Sali».
9.00— Le paniste du foyer.
9.30— L’orch du cabaret Bellevue

10.00— Petite musicale.
10.30— Orch de l'Auditorium.
11.00— Fin de l'émission.

CFCF — CFCX
Matinée

7.45—“Tropical Moods".
8.00— Nouvelle*

8.10—Programme musical.
8.15— Chanson du samedi.

— nick Llebert, organist*.
8.15— Harvey et Dell.
9.00— Nouvelle».
9.05—"Breakfast Club”. 

lu.0"—Revue Homemaken 
11.15—A être annoncé.
10.30— .Soliste.
10.45— The Child Grows L'p .
11.00— Charioteer».
11.15— A être annoncé.
11.30— ”Our Barn”.

A prén-ltlldl
12.00— Temps de» mélodies.
12.15— Musicale.
12.3u—Musique Hawaïenne.
12.45— Institut des aveugu».

1.00— Nouvelles.
1.15— “4 »n With The D.u ’• 
1.30—”Thre« -Quarter Tl nu
! 15—«Joute d* football.
4 :: 0—"Club Matinée”.

h.5. U 0— K* ggie Child et orc
5.3 U— Benny Carter et or ch.

Soi réc
6.00— T .‘-s Brown et orch.
6.15— Nouvelles.

Mounto6.2U—“Renfrew Of The
7.00— Jewish Charities Appeal’
7.15— Music Graphs”.
7.30—“Hacienda Echoes ”
7.55— 'Stories Behind th e New:
S.ÜQ— Programme Brent House.
8.30— Vouth versus Age’ ’...............
9.00— Of Ships' «nd Men”. 
9.15—Buddy Payne, organiste. 
9.4 5—Studio.

10.00— Orch. symphonique.
11.00— Nouvelles de» «port»
11.03—Nouvelles.
11.15—Musique de danse.
11.30— Muriel Pollock, organiste 
11.35—A be Lyman et or< h.
12.00— Artie Shaw et orch.
12.30— Larry clinton et orch.

1.00— Nouvelle».
1.03— Fn d»-s émission».

samedi.
orch.

baryton.

Matinée
8.00— Radio-journal.
8.15— Chanson» pour 
8.30—Dick L,leb* rt et
8.45— Le quart d’heure de...
9.00— Intermède musical.
9.05—Texas Jim Robertson, bary* 

ton.
9.15— Norman Cloutier et orch.
9.45— Quatuor vocal.

10.00— Le Trio Morin.
10.15— Chansonnettes.
10.30— Barry McKinley,
10.45— Orch. de danse.
11.00— Le Trio Ross.
11.15— Récital d’orgu*.
11.30— Musique enregistrée.

A prém-uiiül
12.00— Le réveil rural. Con(érenclerl 

M. P. Bolzlle.
12.15— I‘ol Brisset et orch.
12.30— Radio-jou ruai.
12.45— Trio Al (îilbert.

1.00— Shep Field et orch.
1.15— Le Trio Toronto.
1.30— Thr«*e Quarter Time.
1.45— Programme musical.
4.45— Nouvelles de la BUC.
5.15— Version française de» 

velle» de la BBC.
5.45— Cote» de Bourse.

Soirée
6.00— Les plus beaux disque».
6.30 — Radio-journal.
6.45— Causerie en faveur dr? Sour» 

des-Muettea.
6.50—“Southwestern Serenade'.
7 <10—“Cameos In Sw ing”.
7.30— Les planiste Leblanc et Jk« 

nelle”.
8 00—Jmmy Dorsey et orch.
8.30— Concert.
9 00—Orch. de Don Turner.
9.30— A la manière d’Allan Md ver,

10.00— Orch. symphonique.
1130—Récital d'orgue.
11.45— Radio-journal.
12.00— Fin des émission*.

M ntlnée
8.00— Radio-jou mal.
8.13—Musical Tète à Têt».
S.30—Marches en musique.
9.00— Intermède musical.
9.05—Texas Jim Robertson, bary* 

ton.

CARY GRANT, avec l’aide de la 
blonde CAROLE LOMBARD, 
nous démontre ici quatre diffé­
rentes manières d’embrasser une 
jolie femme. En haut, de gau­
che ii droite, le baiser d’amitié, 
le baiser de tendresse et le bai­
ser™ (à vous de le définir). En 
bas, k droite, le baiser d’amou­
reux. Cary Grant et Carole Lom­
bard interprètent les premiers 
rôles du film "In Name Only’’, 
qui passe cette semaine sur l’é­
cran du Capitol.

Les Petits Chanteurs 
à la Croix de Bois 
à l’Auditorium de 
Saint-Laurent

Les Compagnons de saint Lau­
rent offriront aux amateurs de | 
beauté un programme de premier 
choix, à l'Auditorium de Saint-Lau : 
rent.

Les Petits Chanteurs à la Croix 
de bois et les Compagnons de salut, 
Laurent collaboreront pour la cir­
constance: les premiers présente-1 
ront des oeuvres religieuses et pro-

9 15—Norman Cloutier et
9.4 5—Quatuor vocal.

10.00—•The W Ise Man”.
10.13—“No sell 001 today”.
10.39—"Bright Idea Club”
1 l.OO-Le Trio Ross.
ll. 1 5—Récital d’orgue.
11.30—1‘rcgrnmme musical.

A |»ré»-»nlcll
12.00—Pol Brisâ t et orch.
12.3 U—Radio-journal.
12.43—ronrrrt av-jc AI Gilbert.

1 ou—Shrp Field et orch 
1.13—Trio dt* Toronto.
1.30—"Matinee in Rhythm”.
1.4.1—Programme musical.
2 oh—t'auseri*».
2.15— Intermède musical.
2 30—Reportage d une joute de 

football.
4.00— A communiquer du studio.
4.45— Nouvelles d»- la BBC.
5.15— Orch. de danse.
5 30—Del Fourtney et orch.
5.45— Cote* de Bourse.

Moirée
6.00— "Kaltenmeyer's Kingergar- 

ten”.
6.25—Int*rm*'de musical.

fanes, extraits du grand répertoire: : fl.au— Radio-journal.
r,r 6.45—"Southwestern

* I ^ f» f) Ce « ,v CVittorla. de Lassus, Carlo Bolle 
Berthier, Vincent d’Indy etc., ce-! 
pendant que les Compagnons inter- 
treteront la délicieuse fiction poé­
tique "La Fille dû Suitau et le bon !
Jardinier".

On devra se hftter pour retenir; 
ses billets; il n’y aura qu’une seu-1
le soirée strictement. La soirée ......... _
sera celle du 9 novembre. 1115—Little Little ‘ t orch.

La location au secrétariat des j ou.n' «t oreh."
Compagnons, BY 1454. 1 12.OO—Fin de» émission».

?er» node”
..00—'Cameos in Swing".
7.30— Le» pianistes Leblanc et Ja# 

ncllo.
7 45—Causerie.
S fin—**Oirl Guides”.
5.30— Concert.
9 g Ci—Canadian Fornp Bn^k.
9.30— Allan Mel ver et orch. 

innn_Rr.]n1s d. Londres
1 o.3n—Pièce radiophonique, 

intermède musical
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Robert Newton et Maureen O’Hara, les deux jeunes amoureux de 
la version cinématographique du roman de Daphne Du Maurier, 
••Jamaica Inn”, film mettant nussi en vedette Charles Laughton 
et que l'on peut voir actuellement au théâtre Palace.

yz; ': ii

■ -

mm

Lew Ayres, Greer Garson et Robert Taylor, les trois principaux 
Interprètes de la grande production "Remember", que l’on vient 
de terminer aux studios Metro-Goldwyn-Mayer. Ce film, le pre­
mier de Mlle Garson depuis son triomphe dans “Goodbye Mr. 
Chips", fut mis en scène par Norman McLeod, directeur des 
films “Topper". Outre Mlle Garson. Ayres et Taylor, la distri­
bution de "Remember” comprend Billie Burke, Reginald Owen, 
George Barbier et Sara Haden.

Î*?fcsê9&rvV \Sb\

iêmm

&9Ê
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A l’occasion de THnllowe’en, qui aura lieu mercredi prochain. In Jolie Judith Barrett a po»*è pour 
cette charmante photo.

i. -

■v^

TWfe\ 'ssr.
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\ irginia YVeldler et Joan Crawford dans une scène de la grande production Metro-Goldwyn-Maycr 
mise en scène par George Cukor, “The Women’’, à l’affiche du Loew’s pour une deuxième beinalne.

La

Différentes scènes de la grande production Universal, “Rio", que le 
théâtre Princess présente à ses habitués cette semaine. Cl-haut, Basil 
Rathbone et Victor McLaglcn, et ci-bas, Leo Carrillo, Robert Cummings 
et Sigrid Gurie. Celle-ci chante trois chansons dans “Rio”, film qui fut 
mis en scène par John Bralrm.

V v

IL Je'lu'

■

' -cU». «

V’ • “

A gauche, la belle Sigrid Gurie, vedette féminine de celte pro­
duction dont l'action se déroule à Paris puis à Rio de Janeiro. 
En haut, une scène dramatique de ce film. En bas. une scène 
plus gale de cette production que le Princess présente en pro­
gramme double avec Dick Foran et Anita Louise dans “Hero 
for a Day**.
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Q> crvü ovJt VVLcuela/me !
//information littéraire et artistique

(Photo Desautel*)
IOVETTE

On vivait mieux
Autrefois on vivait mieux! — Ce 

sont les vieux qui tentent de nous le 
faire croire, pour nous retenir un peu 
de faire des bêtises, mais ce n’est pas 
prouvé!

Il est plutôt reconnu que “la plu­
part des hommes passent leur jeunesse à 
faire des folies et leur vieillesse à re­
gretter... de ne plus pouvoir en faire.’ 
Alors ils s’en vengent en nous répétant: 
“Nous savions vivre dans notre temps, 
les enfants. D’abord, quand on se ma­
riait, il y a seulement cinquante ans 
passés, en pouvait être assurés d’être 
mariés pour la vie. à moins d’une pé- 
ri'onite qui survenait dans le milieu de 
la nuit..."

Ft les vieux énumèrent: Dans notre temps il n‘y avait pas l’auto 
qui écharpille les gens, il n’y avait pas la radio qui empoisonne la mai­
son. c’était le silence de Dieu partout, jamais on n’entendait un cri ni 
une controverse chez le voisin... Les gens s’aimaient.

Sans doute qu’autrefois, les bruits étaient plus rares, mais si on 
n’entendait pas de scènes de ménage chez les époux. ce n’est pas par­
ce qu ils s’aimaient plus que ceux d’aujourd’hui, mais bien parce que 
les murs étaient beaucoup plus épais.

Par contre, malgré le silence d’autrefois, les gens ne s’entendaient 
pas mieux: à preuve qu’il s’y cassait beaucoup plus de vaisselle. La ci­
vilisation a fait comprendre à ces dames, de n’user du rouleau à pâtes 
que pour les pâtisseries. Elles ne bombardent plus leur mari avec le 
fer à repasser, pas tant parce qu’elles sont plus aimantes, mais plutôt, 
parce qu’elles ont peur de rater le mari et de détraquer le fer 
électrique : deux choses qui n’arrangent pas un ménage et 
qui ne consolent pas une femme soucieuse d’être heureuse et 
confortable. On n’entend plus dire que les époux se battent... Les seuls 
coups qu’on perçoit parfois sont les coups de revolver. Mais on ne les 
entend pas souvent.

On le sait seulement quand la police intervient, et aujourd'hui, il 
est démontré par les statistiques: "la seule police qui intervient après 
les accidents, c’est la police d'assurance." JoVGttC

NOS MEILLEURS VOEUX MONDANITÉS
—A M. D. Desjardins, de la rue 

Aylwin, qui célèbre aujourd'hui son 
anniversaire de naissance, de la 
part d'une amie.

—A Mlle Violette Maggon, de la 
rue Marquette, qui célébrait hier
son anniversaire de naissance, de , , ,,, ___
la part de sa soeur. Flore et de |

Prochain mariage
On annonce le mariage de Mlle 

Marcelle Hurteau. fille de M. et 
Mme Arthur Hurteau, avec M. 
Jean-Louis Caron, fils de M. et 

de Longueull.
aon neveu. M. Gordon Gendron. ^‘Ction nuptlale sera don-

—A Mlle Juliette Beauregard, de ' nee * > St-Antolne de Lon-
la rue Parc Lafontaine, qui célé- : f^*1 « novembre pro­
brait hier son anniversaire de nais- » Chalt1' * 8 heufes Paa de falre-P*rt-

“L'oncle des jumeaux
SAMEDI ET DIMANCHE Pomponnelte"
28 ET 29 OCTOBRE 1939 Par Adrienne Maillet

I.a finance et les questions éco- ! 
nomiques demandent une grande 
concentration. Les conditions de 
santé, de travail et d'emploletneni

L'originalité et l'imprévu for­
ment le cadre de ce roman. Il est 
indéniable que l'auteur possède le 
don de l'intrigue, sachant, avec 

sont confuses et sortent de l’ordl- ! habileté et finesse, nous laisser 
nuire. La soirée est coûteuse mais soupçonner ce qui n arrivera pas. 
agréable, tout en commandant la L'actiou se déroule vive et aler- "Aujourd’hui’’ 
prudence. Dimanche jour de re- te, pleine d'entrain, de fraîcheur,1 ’ 
pos. : de sentiments vrais, émaillée de

Voici pour chaque personne — péripéties inattendues et ptqnan- 
et selon sa date de naissance — 1 «es. L'amour qu'éprouvent les deux 
l'horoscope détaillé de la journée, j frères pour une jeune fille, qui elle-

même, n'arrive pas à savoir

belles qualités d'écrivain que pos­
sède l'auteur: clarté, souplesse de 
la phrase, naturel dans le dialo­
gue, esprit d'observation, logique 
et équilibre, on sera assuré de pas­
ser de bons moments dans la lec­
ture de ce livre. Sous des dehors 
légers, il renferme quelques poûp 
ts de philosophie très justes et qui 
seront utiles à plus d'un lecteur.

Nés entre le 22 décembre et le 
19 janvier: N’essayez pas d'atten­
drir vos supérieurs. Remettez à 
un autre jour les activités com­
merciales ou sociales. Demain ne 
faites aucune folle dépense et si 
vous faites un voyage, que ce soit 
tard dans la journée.

Entre le 20 janvier et le 18 fé­
vrier: N'attendez aucune faveur 
cet avant-midi. Occupez-vous de 
la routine seulement. Demain vous 
passez la journée au repos en évi­
tant les décisions hâtives, les Im­
patiences et anxiétés.

Entre le 19 février et le 20 mars: 
Usez de prudence dans vos affai­
res en général, de même qu'en vo­
yageant. Demain efforcez-vous de 
maintenir l'harmonie autour de 
vous. Les dernières heures de la 
journée vous sont plus favorables.

Entre le 21 mars et le 19 avril : 
Routine. Les conférences, assem­
blées entretiens avec personnages 
influents devraient être remis à 
plus tard. Demain sera une Jour­
née de repos. Affaires sociales, a­
mitiés, associations et finances re­
quièrent de la prudence.

Entre le 20 avril et le 20 mal : 
Il vaut mieux pour vous ne pas 
demander d’augmentation aujour­
d'hui. Usez de discrétion avec ceux 
qui vous entourent. Demain est 
incertain pour les amusements ou 
réceptions.

Entre le 21 mai et le 21 juin : 
Prenez soin de votre santé, évitez 
le trouble dans vos travaux. De­
main reposez-vous dans la mati­
née, évitant de voyager et de vous 
quereller. Soirée familiale.

Entre le 22 Juin et le 22 juillet: 
n vaut mieux ne projeter aucune 
affaire importante aujourd'hui. Les 
procédures de routine suffisent. 
Demain surveillez vos paroles et 
actions. Les dernières heures se­
ront les meilleures pour vos vo­
yages et vos écrits.

Entre le 23 juillet et le 23 août: 
Un nouveau jour de routine. Vo-

pas à savoir ou 
vont ses préférences, la profonde 
affection unissant les jumeaux, j 
mais qui menace de sombrer daus j 
la méfiance et lu jalouisle: l'au-' 
goisse de la mère, impuissante ù ! 
réconcilier ses fils; la personnalité! 
de l'oncle Pomponnelle qui pour- j 
rait devenir un rival sérieux, et qui j 
pourtant, reste le bon ange de la 
famille, ses propres inquiétudes et 
sa perplexité dans certaines déci­
sions à prendre. Voilà plus qu'il 
n'en faut pour tenir l'intérêt du 
lecteur en éveil et aiguiser sa cu­
riosité. SI on ajoute à cela, les

Faites de ce jour routinier un jour 
de repos. Demain, étude, repos, 
méditation.

Entre lu 21 octobre et le 22 no­
vembre: Routine générale. Tra­
vaux d’organisation, intérêts per­
sonnels, rapports avec supérieurs.
La soirée sera sociale.

Entre le 23 novembre et le 21 
décembre: Remettez à plus tard 
ies affaires et décisions graves. Les 
problèmes surgissent de partout 
aujourd'hui. Demain prenez soin1 
de votre santé. Faites des projets 
et travaillez dans le calme.

Les enfants nés aujourd'hui au­
ront un bon début dans la vie. Ils 
auront un succès matériel mais 
l'orgueil et la jalousie affecteront ; v i j
leur vie sentimentale. Ceux nés de- ! sotar- ‘ olanae. 
main auront beaucoup de magné- 
tlsme et d'originalité. Il faudra 
contrôler leur éducation car lis se­
ront impulsifs et querelleurs.

Un nouveau "digest" français „
Combien de fois n'avons-nous pas 

regretté que nos trop rares loisirs 
ne nous permettent pas de nous 
tenir au courant des événements 
contemporains, aussi exactement" 
que nous l'eussions désiré ? Le tra­
vail quotidien dévore la plus gran­
de partie de notre temps; aussi 
l'information nous devient-elle de 
plus en plus difficile.
“AUJOURD'HUI" vient combler 

une lacune. En recuillant chaque 
mois les meilleurs articles de la 
presse française, il rendra un ser­
vice appréciable. Il sera A la fois 
une économie de temps, en choisis­
sant dans les amas des publica­
tions ce qui mérite notre attention, 
et d’argent, en évitant l'achat coû­
teux de nombreux Journaux et re­
vues.

'• AUJOURD'HUI ", le nouveau 
"digest" français, fournira chaque 
mois une lecture à la fois instruc­
tive et agréable sur les sujets les 
plus variés: politique internationa­
le, histoire, littérature, arts, scien­
ces vulgarisées, etc. (Comm). ■

BONNE FÊTE
— A Norma Bourdeau, de la rae 

Gounod, qui célébrera demain son 
7e annii'ersaire de naissance, de la 
part de son père, sa mère et sa

_______ T
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sance, de la part de sa soeur Si-1 >'ez ^ vous reconcilier avec vo- j
mone. | anniversaire de naissance, de la partenaire. Demain que ce soit

—A Mme Eva Paquette, de la part de son époux, ses parents et un j°ur de repos. La soirée est fa-1 

rue Visitation, qui célèbre aujour- ' amis. i vorable à 1 élaboration de projets, j
d'hui son anniversaire de naissan- ! —A M. Wilfrid Morin, de la rue! Entre le 21 août et le 23 sep- j
ce, de la part de son fils, Gérard. Bordeaux, qui célèbre aujourd'hui tembre: Il vaut mieux ne pas pro- j

—A Mme Lucien Boissonnault, son anniversaire de naissance, de jeter de voyages, demander des!
de la rue Plessis, qui célèbre au- la part de Jeanne et Tit-Pit ainsi faveurs ou faire des accords spé- j

! que de tous les amis. 1 ciaux. Demain prenez un demi con- [
—A M. Bruneau Lépinc. de la 1 gé. reposez-vous et prenez contact 

rue Vinet, qui célèbre aujourd'hui avec la réalité des choses, 
son anniversaire de naissance, de Entre le 21 septembre et le 23 
la part de son épouse et de sa fa-! octobre: Les conditions existantes! 
mille. ! sont contraires à vos intérêts.

6 “

3 “
1 “

12 mois 
6 “
3 “
1 “

PROVINCE

3.50
1.75 
.75

$5.0C
2.75
1.50 
.50

jourd’hul son anniversaire de nais­
sance. de la part de son époux, de 
ses petits-enfants, Lise et René, 
ainsi que de sa soeur, Lucie.

—A Mme Aimé Bourgeois, de la 
rue Mentana, qui célébrait hier son

1124 EST. RUE MARIE-ANNE 
Téléphone: FA 1171-

Payable d'avance par manda: postal, ou 
chèque au ratr A Montréal. Rn vente 
dans tous tes dépôts et dans tous les 

Brands centres de la province.

Que vous révélera 
votre écriture ?

VOUS pouvez faire analyser 
gratuitement votre écriture 

par Sabine Sabin en lui en fai* 
sant tenir un fragment accompa­
gné d'un pseudonyme, et l’es­
quisse paraîtra dans un prochain 
numéro de notre journal. 
Cependant, si vous désirez rece­
voir personnellement une étude 
plus complète, plus détaillée, 
faites tenir, en même temps 
qu'un manuscrit d’au moins dix 
mots, la somme de 25 cents en 
argent, timbres ou bon de poste. 
Vous recevrez, par le retour du 
courrier, une analyse très à
point qui ne pourra manquer 
de vous intéresser grandement. 
Adressez toute correspondance

à Courrier graphologique. 
L’ILLUSTRATION NOUVELLE. 

Montreal

BLONDINETTE Qui’
F.st-ce toi. Bébé, qui a 
fait ces taches de boue 
sur mon beau couvre- 

lit ?

Alors c'est doue 
toi. Dagwood ? ALORS. 

QUI A 
FAIT CA ?Oh ! non ; - 

maman ! V 
Certain que ’ 
ce n'est pas S 

mol. f

Jamais de la vie! t 
Pour qui me N 
prends-tu 7

lORS
17 X.I . I;

Mfl

ST'vSjM Msiasi
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L'INSPECTEUR WÂDE« à Plumes"
Laisse-moi ! Chacun 

pour soi ! Je sauve mu 
peau avant la tienne !Par ici

.Z.

| Aide-moi au lieuLa police 
Nous

sommes f.
trembler comme

feuille

Coj*« |V >9 K„i

Nous le teuons. 
Où est-il î sette fois !

atteintJe su!Aidez-moi
patron

mm
J

Allons, encore un 
effort ! Nous 
serons loin

me laissez
pas ici, ils

vont me
prendre

BiSTi Eli
Voici un autre problème de mots-croiscs. La solution 

paraîtra dans notre édition de lundi matin.
/ l 3 4 S C 7 S 9

SEKIè R-A'oi'V

HORIZONTALEMENT
1— Action qu'une chose exerce sur 

-jjne autre.
2 —appareil qui facilite le mouilla­

ge des ancres.
2— Beau-frère de Napoléon 1er et 

mari de Caroline Bonaparte, ma­
réchal de France (17S7-1S15).— 
Deux consonnes.

4 —Ornement en forme d'oeuf, qui 
décore une corniche ou le cha­
piteau dorique.—Nom poétique 
de l'arc-en-ciel.

B—Qui a subi de nouveau l'étama­
ge.

6 —Adjectif possessif. — Prophète 
ou devin dont 11 est parlé dans 
les Ecritures.

7— De l'auxiliaire avoir. — Qui ren­
dent service.

8— Rendre par les port-s de la peau
* une humeur aqueuse.

9— Premier mot d’une formule ma­
gique. qui dans le conte des 
“.Mille et une nuits-’ permet ft

_ Ali-Baba de pénétrer dans la 
caverne aux trésors des qua­
rante voleurs. — Abréviation 
qui signifie que tout est correct.

VERTICALEMENT

1—Qui ne sont point sujets à la 
mort.

I 2—Qui n'exlxte ou n'est connu que 
depuis peu de temps.

2—Petit mammifère carnivore, va­
riété du putois, dont on se sert 

i pour la chasse au lapin de ga­
mme.

4—Fille aînée de Laban, épouse de 
Jacob. — Trompa, égara, 

i 5—Dernier mot.
1 6—"Le'' en espagnol. — Rattachée, 

rassemblée.
7— Prêtre italien, né A Florence, 

fondateur de la congrégation de 
l'Oratoire. — A-L-R.

8— Le fond de certaines choses (au 
pluriel). — Deux voyelles.

9— Conjugaison de verbe. — Repas 
nocturne, que font les musul­
mans pendant le jeûne de Ra­
madan.

Condamné pour avoir 
frappé sa femme

Robert Beiyca, 37 ans, 762, 6e 
avenue à Verdun, qui avait été dé- 

i cîaré coupable d'avoir, le 21 octo­
bre courant, frappé sa femme, lui 
causant des blessures corporelles, 
a été condamné hier matin par le 
Juge Maurice Tétreau à six mois 
de prison avec travaux forcés.

SOLUTION DU PROBLEME D'HIER MATIN
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Kermesse à Verdun
i üne Intéressante kermesse s'ou- 
vrlra au profit de la paroisse de 
Notre-Dame de Lourdes, à Verdun, 
le samedi. 4 novembre prochain, 
sous le distingué patronage de M. 
le curé J.-V. Paquette, pire.

Elle se tiendra tous les soirs, du 
4 novembre au 19, dans la salle pa­
roissiale. située à l'angle de l'Ave­
nue Verdun et de la quatrième Ave­
nue. M A.-J. Beauregard, membre 
actif du Comité de ia St-Jean-Bap- 
tisfe. section Notre-Dame de Lour­
des. l'organisateur de cette gran­
de kermesse, n'a rien ménagé pour 
offrir au public des kiosques de 
tous genres et diverses attractions.

Nous invitons donc toute la po­
pulation de Montréal, celle de Ver­
dun en particulier, k venir nous 
visiter et encourager cette grande 
kermesse. En passant une agréable 
soirée, tous contribueront k une 
grande oeuvre de charité.

"ALTITUDE 3.200”
AU M.R.T., LUNDI

C’est lundi soir prochain qu’aura 
lieu la première de “Altitude 3.2Ü0” 
louée par les jeunes Interprètes du 

i Mont-Royal Théâtre Français. Cet- 
1 te oeuvre de Jeunes. Jouée par des 
' Jeunes et dont la mise en scène est 
| de M. Bernard Goulet sera pré­
' sentée lundi 30, mardi 81 et mer- 
j credi 1er novembre. Ce sera les 
premiers spectacles de la série 
dite “Pièce de Studio".

Les habitués des autres specta- 
Icles du M.R.T. Français sont admis 
ETatultement aux spectacles de stu­
dios en échangeant la souche des 
billets dates des .spectacles précé­
dents. "Altitude 3200" devait être 

I Jouée que deux soirs. Devant la de­
mande très forte une soirée a été 

! ajoutée et déjà. 11 ne reste plus 
de places pour cette troisième sol- 

j rée. Ceux qui désirent assister aux 
pièces de studios représentées gra- 

j tuitemc-nt pour les habitués du 
j M.R.T. Français feront bien pour le 
i prochain spectacle de cette série de 
prendre les dispositions nécessaires 
pour s'assurer la réservation des 
places.

La régie de la pièce est confiée 6 
M. Claude Sutton. M. Jacques Pel- 
letler a fait les maquettes et peint 
les décors; les costumes fantaisis­
tes sont de M. Léopold Hébert qui, 
avec Mlle Henryette Gaultier, se­
crétaire générale du M.R.T, Fran­
çais. s'est chargé de la décoration 
de la scène.

Le spectacle commencera exacte­
ment à 8 h. 15. On est prié de 
prendre en note que les spectateurs 
qui arriveront après le lever du ri­
deau devront attendre, à l'arriére, 
que le premier acte soit terminé.

les treize rôles de “Altitude 3.200" 
sont confiés à des Jeunes Interprè­
tes qu'on a eu l'occasion d'appré­
cier soit dans la figuration ou dans 
des rôles secondaires des autres 
spectacles du M.RT. Français.

OBTENTION D’ARGENT 
PAR FAUX PRETEXTES

Pour avoir tenté d'obtenir une 
somme de 86 de M. Emile Lemoyne 
et avoir obtenu, par faux prétextes 
une somme de 215 de la même 
personne, Albert Dandurand. 28 
ans, sans domicile connu, a été con­
damné hier matin à deux mois de 
prison avec travaux forcés par le 

Juge Gustave Perrault

Feuilleton derjn •Irais f. 
jeunes J i lies
ont rêvé...
par
Mari* de Wailly

Reproduction autorisée par ta 
Bocitté dis pens de lettres

45 (Suite)
XVI

— C’est logique, et la chose de­
vait être, déclare Catherine en »e 
promenant de long en large dans 
le bureau de «on père.

— Cependant, si Reumeil n'a pas 
d'emploi vacant, glisse timidement 
M. de Saint-Romain.

garçon pour taquiner sa soeur. Et 
où... cette course?

— Tu le verras.
— Du mystère!... ça me va... 

Souffre que Je passe dans mon ca­
binet de toilette et revête mon cos­
tume couleur de muraille.

— Tu viendras me rejoindre chez 
moi. Je m'habille.

— Mon cher papa, quand un 
homme possède une maison de l'im- 
portajice de celle de ton ami, U 
trouve toujours — quand il le veut 
— un coin pour caser une amie de 
sa fille et, s'il n'a pas d’emploi dis­
ponible, 11 en crée un. Non, il y a de 
l’Allze là-dessous. Cette marchan­
de de nouilles Joue un double Jeu 
qui me la fait voir sous un vilain 
Jour. Il y a longtemps que J’avais 
percé le masque “bonne camarade" 
dont elle pare son âme médiocre. 
Enfin, n'en parlons plus... car 11 n'y 
a plus à en parler, n'est-ce pas?

— Oh! pas du tout, Je l’ai d'au­
tant mieux compris qu’ayant de­
mandé à Reumeil s'il pourrait re­
commander Fanny dans une admi­
nistration ou une maison de com­
merce, il a paru fort embarrassé 
et. détournant la tète. 11 a répondu 
"Mon cher ami. si la chose était 
possible, je n’aurais pas attendu 
votre suggestion; mais j'ai, par 
principe, de ne donner aucune re­
commandation.”

— Tartuffe!... Tl ne vaut pas 
mieux que sa fille et que sa femme 

|Trio de sales individus!... Et cette 
j pauvre Fanny qui commence A se 
désespérer de ne rien trouver.

— Ta mère a cherché...
— Maman, tante Htbemle, moi... 

| Mais on ne peut tout de même pas 
I mettre cette malheureuse bonne 
; d’enfant et. dans les places conve- 
; nables. Il faut des références, des 
capacités, un tas de chichis... sans 
compter la concurrence de toutes 
les étrangères qui se placent au 
pair.

— Tu devrais décider ton amie 
k ne pas s'obstiner dans une re­
cherche décevante. Elle est ta 
soeur par le coeur; elle serait notre 
fille. Ce serait si simple.

—Elle n'acceptera pas ... A sa 
place, je n’accepterais pas... mais 
tu es un brave homme de le pro­
poser, mon vieux papa, et, tu vois, 
je t'embrasse, fort, moins que je 
t'aime. Les gens vraiment bons et 
délicats comme maman et toi, se 
font rares.

Catherine est songeuse en quit­
tant la bureau paternel; elle pen­
che la tête, marche, s’arrête; puis, 
haussant les épaules, elle dit A 
hante voix:

— Et après tout, pourquoi pas?
Elle grimpe en courant jusqu'au 

troisième étage de l’hôtel où se 
trouvent la chambre et la salle 
d’études d'Arnaud. En pénétrant 
chez son frère, si sa voix tremble 
un peu, son ton est résolu.

— J'ai besoin que tu m'accom­
pagnes pour faire une course, mon 
petit Toufou.

— Me voilà promu au grade de 
i bonne d'enfant, déclara ia jeune

— AU right!...
Arnaud a beaucoup grandi pen­

dant l'hiver précédent, et il dépasse 
sa soeur de presque toute la tète. 
Très fier d'accompagner cette soeur 
qu’il chérit, 11 aimerait faire la 
course à pied; mais, arrivé A la 
porte Champeret, Cathe le pousse 
dans un taxi et donne au chauf­
feur une adresse qui fait bondir 
Arnaud.

Le Jeune garçon dit avec agita­
tion;

— J'ai mal entendu.... Tu ne vas 
pas chez...

-—Mme Marny. achève la jeunn 
fille Tu peux m'y accompagner sans 
scrupules, va... Ce n'est pas pour 
moi que j'accompll cette démarche, 
c'est pour Fanny.

-Que vient faire Fanny dans 
cette visite?

- Fanny cherche une situation 
sans pouvoir la trouver, tu le sais. 
Mes parents, nos amLs ne sont pas 
plus heureux; je t'avais dit — cor 
tu es le confident de toutes mes 
pensées et de tous mes espoirs. Ar­
naud...

J'ai consolé ta grande peine, 
Cathe.

— Ma grande peine... tu es le 
seul A qui j'ai fait lire mon pauvre 
coeur blessé... et je ne t'ai pas ca­
ché non plus que j’avais pensé que 
M. Darcueil épousant Fanny, tou­
tes les inquiétudes d'avenir de no­
tre amie n'existeraient plus.

—Ca n'a pas biché, ma pauvre 
Cathe.

—Non... et je n’y comprends 
rien. Georges Darceuil ne cachait 
cependant pas combien Fanny lui 
plaisait:

—Quand 11 la croyait riche. 
Peut-être que les uniques cent 
trente mille francs refroidissent 
ses sentiments.

— Dans ce cas-là, Fanny n'aura 
pas à le regretter... Lui préférer 
une Alizel...

j — Ma dernière passion. Je la 
croyais immortelle mais de savoir 
Alizé fourbe envers Fanny, si bon- 

j ne. si malheureuse, je sens 
! que j'ai envie de l'enfermer dans 

un sac avec un chat et un serpent. 
Je n’irai pas jusqu’à Jeter le tout 

i dans le Bosphore, mais, chat ser- 
j pent et petite vermlccllière sont 
i faits pour s'entendre. Seulement, 
| l'Ingénieur fait peut-être la diffé­

rence de poids avec les cent tren- 
i te mille francs de Fanny et le 
I trône de billets de banque sur le­
quel la rousse aux yeux noirs est 
assise.

—Je sais, et c’est pourquoi Je me 
: mets à mépriser l’ingénieur... En 
voilà un qui m'a trompée.., déçue...

j (à suivre)
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471. rue bninl-rrnnçoU- 
IInut Un»

Abitibi _____
do prlv. ...

Itrtthur*t A .
Beau Immola .
Br cw Corp. .

do prlv. . .
Hr. Amer OU 
Can. Dr**df?e .
Can Vlckern .
Com Alcohols 
Conn. Paper .
Dalhouslo ....
Donnncona A .
KalrchHd ....
Fleet Aircraft
Frod A .............
Kroner V. T. .
Ford A ............
Home Oil ....
Jnt. Utilities R 
Int Paint» pr 
M«:Litn*n Paper 
Mitchell Hob,
Uoyallte Oil .
Walker Good.
Walker ville .

A Id vr mac ..
Heaitfor . . .
• Vnt. Cadi I la 
Conn. Chlboug 
I>»»nie Mines
Hast Malnrtic 2.
Eldorado 
Fa Iron bridge 
Kraneoeur 
J. Kt. Cons
I-ik*» >hore
Pan dor#» Cad 
MiicHtHa - 
Perron 
P Ule Crow 
Sherri11 (l. 
Sli.len Mai. 
S'tularona 
Sylva n. t e .
Ventures ..

f>l<il»o

2 60 2.90

I 00 1.05
M INI'S

1.15 1.13 
4 HO 4.80 

•7 .37
-)3i .o:**i
3 3 3
it:*. OS 

1.20 4 20 
1.08 1.02

1 : L» 1.20 
.12 .4?

.i.ir, t i r.
i io MO

Echos et nouvelles

.-V

BOURSE DE CALGARY
Cour* fourni* per 

C.-n. IIKAVSOI.KIL, h. r mb re d<* I* 
Hour»c den Mutlr»» de C’nlRnry»

132 «uMt, rue «t-Jarqur*
Offre Hem.

Alberta Pacific . .... — .2?#
Anaconda .....................................0*1 .0'-
Anglo-Canadian .... 1 1 2 11"
British Dominion.................1 T* K —•
Ilrown OU ... ................. 21 .23#
Calgary & Edmonton
C.ilmont .........................
Coinmoll .........................
Commonwealth ....
l'kftlhousie .......................
Ravie* Petroleum ..
Kast Crest .................
Extension .......................
Firestone .......... ..
Foundation ..................
Freehold .........................
Globe .................................
Hargal .........................
HI if h wood Sareee ..
Home OU . ..................
Imperial Oils .............
Lethbridge ....................
Kl adlson ..........................
M «r Jon ............... .. -
McDougall Segur ..
Mercury ..........................
Mill City .......................
Model ------ »...................
Monarch ..........................
National Petroleum
Okalta ...............................
Phillips Petroleum 
Prairie Royalties ..
Royal Crest ..................
Ruyallte ............................... 89.00
.Share Royalties ..
Spooner .......................
Spy Hill..........................
Sunset .................. ..
Three Point ................
Turner Valley...........
United OU» ................................. 091
Vulcan .................. ....................... 51
.TVsat Hank............................... <H

2 36 2 15
.43# .16
.25 .40
• 2 ! .27
.55 —
30 __
.06] .07
.23# .2*

.09#
.10 —
.03 —
— •011
.1*#
21 .ti

2 78 l 84
.18! —

.ou .02#
— 0 4
04# .ou

.14 .16!

.06 oc#

.01 —

.26 .30

.08 .03!
-10 .15

1 26 1.30
.07 .10
.20 .23

___ .13
39 00 41 00

03 | .0*
.09 .10
__ .02
.39 .40
.02# —
.10 —
.09# .11
.51 — ■
.04 Oft

Chargements de wagons
La semaine terminée le 14 octo­

bre les chargements se placent à 
60.079 wagons, à rapprocher de 
68,594 la semaine précédente et 56.­
815 ta semaine correspondante l'an 
dernier. La diminution en regard 
de la semaine précédente est prin­
cipalement due au congé de l’Ac­
tion de Grâces; mais, après ajus­
tement. le nombre-indice tombe de 
8757 â 82.11.

Comparativement aux charge­
ments de l’an dernier, les marchan­
dises diverses augmentent de 1,434 
wagons; le charbon, de 1.193; les 
marchandises, de 820; Le bots d’oeu­
vre de 804; !a pulpe et le papier, de 
616; las autres produits foresllers. 
de 518 wagons. Les seules commo­
dités qui accusent des diminutions 
sont le grain (2.191 wagons» et le 
bétail (303 wagons».
Freeport Sulphur

NEW-YORK. 27. — Le Freeport 
Sulphur Company a déclaré un bo­
ni de 50 cents l’action en plus du 
dividende trimestriel de 25 cents. 
Ces sommes sont payables le 1er 
décembre aux actionnaires Inscrits 
le 14 novembre.

La compagnie rapporte pour le 
trimestre clôturé le 30 septembre 
1939 un bénéfice net consolidé de 
$383.216 contre $393.505 le trimes­
tre correspondant de l’an dernier. 
Hausse de l'embauche

OTTAWA. 27. — L'Office natio­
nal de la statistique annonce une 
augmentation substantielle de l’em­
bauchage dans l'industrie depuis le 
premier septembre A cette date, le 
nombre d'ouvriers employés par 11.­
891 compagnies était de 1,166,242. 
alors que le premier octobre. 11 était 
de 1.186,786.

Cette augmentation de 20.544 ou­
vriers sur le mois précédent est 
beaucoup plus considérable que ie 
gain saisonnier habituel à ce temps 
de l'année. L’augmentation de l'em­
bauchage a été surtout remarquable 
dans la fabrication des aliments, du 
textile, et dans l’industrie du fer 
et de l’acier. Il s’est aussi amélioré 
dans le transport et les manufac­
tures de bois. Le nombre des ou­
vriers a diminué dans la voirie.
La situation 
économique du Québec

Le commerce de gros et de détail 
accuse une reprise sensible, notam­
ment dans les nouveautés et l’épi- 
œrte courante. Les prix se sont éle­
vés. Rentrées passables ou bonnes. 
La demande de bots à construire et 
de bots à pâte est meilleure et les 
prix sont plus hauts. Ls manque 
de navires a entravé l’exportation. 
Les chantiers forestiers sont com­
mencés et tout indique un abatage 
plus considérable. Les papeteries 
sont beaucoup plus actives. L’indus­
trie textile est active, nombre d’u­
sines produisant â plein. La con­
fection est fort occupée. Le meuble

La séance d hier aux marchés de 
Montréal et de New-York a été 
marquée par la régression de la 
plupart des cours sous l’effet d’u­
ne réaction qui s’était produite 
au début. A Montréal, seuls 1rs 
titres de papeteries ont été capa­
bles de résister à la pression; ils 
ont terminé avec un gain léger.
En fin de séance, seul le cours 

moyen des papeteries a terminé en 
hausse d’un demi-point, à 155.52. 
nouveau maximum de l’année. Le 
virement total a porté sur 47.800 
actions Industrielles et sur 53,700 
valeurs finières.

Le compartiment des papeteries a 
conoentré la majeure partie de l'ac­
tivité. Ont fourni un déplacement 
de 2.000 actions et plus, St. Law­
rence Corporation ordinaire et Con­
solidated Paper et de 1,000 actions 
et plus. Bathurst. Dryden. Donna- 
eona "A” et Fraser Voting.

Canadian Car ordinaire. Dominion 
Steel and Coal “B". General Steel 
Wares. Brazilian et Montreal Power 
ont aussi été actifs. Le titre le plus 
activement traité, néanmoins, est 
C P.R avec 5.130 actions. 1,026 ac­
tions de Montreal Power ont changé 
de mains. Ce dernier titre a clôturé 
eu baisse de 1-2 point â 30, mais 
Shawinigan a établi au cours de la 
journée un nouveau maximum de 
l’année à 24 3-4. terminant en perte 
de 1-1 de point. Beauharnou a fini 
avec une perte de 1-8 de point et 
Brazilian, inchangé.

Ont subi des pertes fractionnai­
res: Smelters, international Nic­
kel. Norauda. Do..eu. Dominion 
Bridge. General Steel Wares, Mas­
sey-Harris ordinaire. C.P.R.. Ce- 
lanese, Fairchild, Fleet, Interna­
tional Petroleum, etc.

Car ordinaire a terminé Inchangé 
et National Steel Car en gain de 1-8 
de point. National Breweries s’est 
amélioré de 1-4 de point à 37. Distil­
lers Seagrams a touché un nouveau 
sommet à 20 5-8. Dans ie comiiartl- 
ment des papeteries, on note des 
avances fractionnaires, entre autres, 
pour Consolidated Paper et Price 
ordinaire.

A WALL STREET
NEW-YORK. 27. — Des liquida­

tions lentes mats soutenues, ont fait 
décliner les cou-s et. en clôture, les 
principaux titres accusaient d&; re­
culs variant entre une fraction et 
2 points.

Les tentatives de reprises ont été 
j faibles et le volume a été maigre en 
! comparaison des dernières séances, 
'.soit environ 1.100.000 actions. Vers 
I la fin de la séance plusieurs titras 
ont dessiné une légère reprise.

De bons rapports sur l'état des af- 
i fatras et la publication d'un grand 
I nombre d’états financiers favorables 
I pour le troisième trimestre n ont eu 
I aucun résultat. La situation euro- 
| péenne n’a pas d’influence sur ie 
: marché dans ie moment.
! US. Steel. Bethlehem. Chrysler, 
Douglass Aircraft, United Aircraft, 
Westinghouse Electric. Phelps Dod­
ge. Dupont, Johns-Manvilie, U.S. 
Rubber, Caterpiller et American 
Can ont été en baisse la majeure 
partie de la séano?.

travaille plein temps et. en géné­
ral, les industriels ont accéléré la 
production. La chaussure est très 
active et les prix ont monté. La 
production des aciers lourds se pour- 

[ suit en volume passable. La produc- 
don d’or en août n été de 81.642 

! onces ($2.857.470», contre 71.475 on­
; ces ($2.501.625* en 1938. Les récol- 
I tes en général ont été bonnes, les 
! rendements dépassant nettement la 
! moyenne.
Bethlehem Steel

NEW-YORK. 37 — La Bethlehem 
Steel Corporation rapporte pour le 
troisième trimestre de l’année un 
bénéfice net de $5.377.470 compara­
tivement à $3.822,927 le trimestre de 
juin et $446.866 le troisième trimes­
tre de l'an dernier. La compagnie 
travaille actuellement à 95 p.c. de 
sa capacité. Le 30 septembre der­
nier. la valeur des commandes s'é­
levait à $263,857,017 contre $184,­
921,081 le 30 juin et $101,528,356 
le 30 septembre 1938.

Courtoisie «le la 91 ni 
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40-31 our«t, rue» St-Jn 
Onv. Haut

Brewer!*» 14$ lA. m
Bathurst A . 
Bell Telephone 
Brazilian Tr. .
B. C. Power A 
Hruck Silk . 
Bid*? Products 
Can. Cement .

do prlv . . . 
Can. N. Tower 
Can. Steamship 

do prlv. . . . 
Can. Car & Fy 
Can. Bronx© .

do prlv. . . . 
Can. Celanes** .
C. I. Alcohol V

do 13 .............
C. P. It. ------
Con a. Smelters 
Dist Seagram» 
Rom. Bridge . 
Dorn. Coal i*r 
I» St & Coal R 
Dorn. Textile

U* 151
104# 10»#

20#
6

IS
8

93
m

o#
17
17#
40#
S9 v 
Ï3#

4#
4
7#

10
44
21!
17#
*•■>#
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8
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«#
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171
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!»!
Î2#
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I

'«
50# 
201 
4 » 
21! 
i7a

T,

Un» Fer.
hi ir> 
n# is#

1C 4 # ICI#
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20#
0

IS
8

93
17
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17
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40#

20#
G

18
8

93
17

0#
17
m
40#

29# 291
23 “

4#
U
g;

20 
4 3#
211
17
H*<#

Dryden Paper li# Liï 11#
Electro! ux ... 9# 9 # 9#
Foundation . . 11 11 11
(1 Stl Wares U# H# 11
<lurds 4# 4! 4#
lîyusum Lime Gi 5! 5#
Ilam. Bridge . 8# «# 7 i
Ilolling»er .... 11# 1 »» ns
Howard Smith 20 20 19#
1 mjierirt 1 011 . 1 8# 133 18!
lmp. T<*bacco . 15# là# ! 3#
Int. Nîiïkel . 19# 19# 49#
Tnt P- troleum 23 23 28
I*nke of Woods 9 j* 26 25
Lindsay r. 3 3
Ma ss-y Harris *# s» 7?
Mc»’oil Front 9# 9# î»
M L. 1 1 & P. 3*»# 3"# .2»)
Mt! Tr.»mwa> a 62 62 62
Nui. BrPU cries 3f,J :? 7 3 6 I
Nat St.5 «;1 Car 71 7 3 71
No ran d.:L M 7!»# 79# 79#
O g l i v 1 •* Fiour 31# 25 » #
Ottawa Pow »*r 16# 15# 15#
Pow er Corp. • H# B# n#
V|u«*h»*r Power 1"i 173 ni
Regent Knit? 7# 7# 7#
st. Uw Cor Ci 5#

do priv. 18! 18! 18#
Shawl ni^an 21# 24! 24
Slier. Williams 12 13 12 
United Stl «'or 7# 7# 71
VInu Bis. Cor 3# 3# 3#
Winn. Elec. A 3 3# 8

do B ................. 2# 2J 21
Vente* totnlem 
Industriel.*: 47,Bi>0 actions 
Mines: 52,700 actiona.

11
7#

GO
20g
4 l 
21! 
17# 
S‘*S 
12# 

*'# 
11 
11# 
4!
o#
8

118 
19! 
1 88 
15! 
4 '* k 
28 
2:.\ 

3

30
62
37
72
79#
;tr,
ir.#
il#
Î7J

7# 
0# 

183 
2 * \ 12 

7
* #
3#
22

Courtolrile «le In Mnittim 
SA\ Alll>, 'i t KIMN A Cir,
'223 ouest, rue IS'otre-Dnrue

Fcrm.
Air Reduction ................................. 60
Allaid Chemical ................................ 152
American Can .................................... 110
American & Foreign Power . 2#
American Power 6c Light ...
American Smelting . .i.......... GT»
American Water Worka .... 13|
American Tel. & Tel....................... 1G7#
Anaconda .............................................. 33|
Atchison ................................................ 321
Atlantic Refining .......................... 2<j
Baldwin Locomotive ..................
Baltimore 6: Ohio ....................... 7|
Bethlehem Steel ............................ 9#
Commercial Solvents .................. 13|
Chrysler Motor ............................ yi#
Columbia Gas Sc Electric ... 7|
Cons. Edison .................................... 311
Corn Products .................... ... G’-#
Commonwealth Southern .... M.
Curtiss Wright ........................... Kf
Dupont ...................................................... 18:.‘
Douglass Aircraft ....................... 8i#
Electric Power A- Light . . *|

i General Motor .............   55#
Gillette Razor ............................. .'#
Genera! Electric ............................ 41#
Hudson Motor ................................ •> 2
int Tel 6c Tel.......... ......................... r.
ICenneeott Copper ....................... 4<i
Mack Truck ........................................ 31 f
Montgomery Ward .................... 66|
New-York Central ....................... 2*#
National Power Sc Light .... x|

, North American ... ... i**#
Packard Motor . . ............. J
Pennsylvania Rj ............... 264
Phillips Pete . i
Public Servi .* of New-Jergej 4'#
Radi*» Corporation ............. 6#
Republic. Iron Steel ............. 27#
Sears Roebuck . .......... £ !1
Simmons Bed ...................................... _* » i
Standard lira mis ............................
Standard Gas & Electric .’1
Standard Oil of N**w-Jt»rsey 4 7 5 
Sncony v icuum 011 1 !
T -'.as Corporation . . . . . 4 7#
i n » on Pa ific . . . . 102#
United Aircraft .......................... !•'.}
United Gas Improvements .. Ill
17. s Rubber ................................... 4 #
U S. Industrial Alcohol . . . 2.Î#
V. S Steel ....................................... 7«ij
Vanadium ........................................... 37
Western Union ............................... 33
Westinghouse .................................... 116
Wool*.vorth ........................................... -lif*

DIVIDENDES
Hallnor Mine*, Ltd.. 18 cents 

1’action. payable le le* décembre 
aux actionnaires inscrits le 15 no­
vembre

Beattie Gold Mines. (Québec», 5 
cents l’action, payable le 7 décem­
bre aux actionnaires Inscrits le 20 
novembre.

Canadian Malartlc Gold Mines.
3 cents l’action, payable le 15 dé­
cembre aux porteurs inscrits le 28 
novembre.

Noranda Mines, $1 l’action, paya­
ble en monnaie canadienne, ie 15 
décembre, aux détenteurs inscrits 
ie 20 novembre.

BOURSE-NINE^
“ TORONTO

Fourni.» pnr UMt K U. DANSEItK.VU 
A Co„ lurnibrr* du Toronto 

Stock I-3\chnii«tc

A mm Gold .. 
Amt Field . .
Ashley .............
An g. Huron! :tn 
Alder mac ... 

t Buffalo Anice. 
[ Big Missouri . 
Bidgood ... .
Beattie .............
Ba.se Metals . 
B.mkfield . ,.

I Bra**lorn.* ____
B < • Pi met r 
Bobji

Ou v.
.07

limit lin»
.07 07

.09# .09» .09| .ont

.06 .06 .06 .06
2.25 2 25 2.25 2 23

.40 40 .39# .10
7.05 7.IG 7.00 7 00

Hi .H# .11# .11#
-lr># .15# .15 .15

1.10 M2 1 10 1 12
.10 .20 20 20
.22! -22! .22
in 3 li* # lu 3

2.28 2.2 S 
.0 8#

20
.08

10#
.09

DANS LES MINES
Coniaurum Mines

TORONTO. 27. — Au cours du 
trimestre terminé !e 30 septem­
bre 1939. les Coniaurum Mines ont 
fait un bénéfice estimatif de $172.­
333 contre $151,472 le trimestre cor­
respondant de 1933. Aucune provi­
sion pour la dépréciation, les taxes 
et les frais différés d’exploitation 
n'a été dédirlte de ces chiffres et 
le montant de la production inclut 
un revenu de $17,790 provenant de 
la prime sur l'or.
Beattie Cold

TORONTO. 27. — Le bénéfice de 
la Beattie Gold Mines Limited pour 
ie trimestre terminé le 30 septem­
bre 1939 sétablit à $258.460. avant 
déduction de la dépréciation, des 
taxes et des frais différés d’exploi­
tation. contre $274.336 le trimestre 
correspondant de 1938. Le chiffre 
de la production comprend $20,087 
de prime sur l'or.

Castle Tr. .65 CT. 6*. .6 5
' '••nt. Patrie» » 2.3 5 ? -i '•
' ' m Malart! • .63 .65 . f. 3 6"
Chromium ... .58 .59 .r»8 .59
«'hem Res. . .Z f> .20 .20 .20
• ’lilbougam . . i 1 .14 , ! 1 1 1
» Vinlarum M . 1 65 1 65 1 61 16.7
Dome Mines 29# 29# .2*) 29#
Last Malartic 2.9K 2.9 3 287 2 .6 7
Eldorado ... 1 16 1.17 1.15 1.17
Fal«*onbrir!ge . 5.00 3.10 4. S 5 1 Sf»
God's l^ike . .55 .55# .55 .r,r.
Goldale ............. .20 .20 .20 .20
« «uriner Gold . .31 .55 .54 r »
«Billes Lake . 9)5# .05# .03 .05
Home Oil . 2^0 2 91 2.79 2 90
Hudson Bay . >41 -»i 34 i 34#
Howey (Jold . 31 .35 .34 .3 5
Hard rock ... î 23 1 23 1 18 119
Harker ............. .06 .06 .06 .06
Holllnger .... US : »l ni Ï4#
Int. Nickel . (.n 50 «Ci# 50
Jacks M anion .o: .03 # .03 .03#
K:rk Hudson • .18 18 18 .1.8
Kirkland Lake I 33 1 33 1.30 1.32
Lebel Oro ... .«.’i .021 .021 -Oi-'l
Lake Shore . 33 351 51# 3 1 4
Ijunaijue Gold 6.55 6.55 G.50 G 50
Lava Cap .. 77 .77 77 7?
Little Long !.. 3.05 3. OS 3.05 3.05
Lelteh ............... .SO .80 .79 .80
Mc\V at ter.i . . ,6u .60 .39 .60
McKenzie U I,. 1 23 1.23 1.20 1.20
McVJttle............. II .11 .11 11
McLeod Cock. 2 05 2.08 1.98 1 99
Mning Corp . 1 30 lift 1.25 1.27
Mclnt yre .... 5 S 59 58 39
Maoassa .... 4.25 4.30 4.25 4 30
Madsen R. 1^ .41 ■ 4 2# .41 .42
Morris Kirk. . .03 .06# "»î 06#
Nipîsslng .... 1.15 1.15 1.15 1.13

DINER-CAUSERIE DE LA 
CHAMBRE CADETTE

En septembre la production de 
toiture asphaltée comprend 267,­
694 carrés de bardeaux à lambris 
et & toiture, et 3,655 tonnes de 
feutre et lambrissage, comparati­
vement â 182.662 carrés et 2,301 
tonnes respectivement en septem­
bre l'an dernlec,

Il y aura diner-cauxerie de la 
! Chambre de commerce des Jeunes 
de Montréal, lundi prochain le 30 

j novembre, à 6 heures 15 de l'après- 
midi. dans la salle des banquets du 
Cercle Universitaire. 515 est. rue 
Sherbrooke. Le conférencier invité 
sera l’une des personnalités cana­
diennes-françaises les plus mar­
quantes de la province voisine, 
l'honorable Paul Leduc, ministre 
des Mines de l'Ontario. Il traitera 
du développement da l'Industrie 
mlnlèra en Ontario.

Noranda .......... 79 | 79# 78# 79
O’Brien Cad . 1.60 1 80 1 80 1.80
Omega .... . . .26 .26 Of •i*
Pcnd’OreilIe 2 70 2.80 2.70 2 80
Premier Gold 1.25 I.ad 1.35 l 15
Pickle Crow 4.30 4.30 4 20 t 30
Pamour ............. 2.16 2 16 2.16 2 IS
Paymaster ... .36 .36 .34 .33
Quebec Gold . .26 .26 .26 .26

\

Uoyallte 40# 40# 40# 41*#
Iteno (.old . . .52 .52 .51# 52
Sullivan G. . .75 .75 .75 73
Sudbury Basin 2.10 2.10 2.10 2 10
Sladen ......... .40 .40 .40 4 0
Stadacona .... 42# 43 11# 42
Slscoe ........... .83 .83 .82 .8!
Sherrltt Ci. .. 1.33 1 33 1.30 1 3 3
San Antonio . 1.70 1.70 I 70 1 70
Sylvanlte ... 3 10 3.15 3.10 1 10
Teck Hughe» 4.15 4.15 4.10 1 10
Tawagmoc ... .27 .27 .27 27
Ventures .... 4.40 4.45 » 40 4 10
Wood Cad .. .13# .12# • 13# 13
Wright Hargr. 8.00 8.00 7.95 8 ••
Waite Amulet 6.20 6.20 6.20 6 23

i Vente» totales 377, 009 action».
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Les règlements du concours
de l'histoire

1— I.e coucours ne comporte ni 
une monographie, ni une histoire à 
l'usage des écoles, mais seulement 
"Une histoire de Montréal".

2— Il y aura un premier prix lie 
Jl.OOfl.üO, et un second prix de ! 
1600.00. et ieB textes primés de­
vront être écrits, soit en français 
soit eu anglais. Cependant, sur 
décision négative du jury aura 
le droit de refuser tous ies manus­
crits soumis, et en l'absence d'où- 
jrragos primés, aucun prix ne sera 
accordé par la Commission du 11le 
centenaire, ni aucun volume Im­
primé: s’il n'y a qu'un seul ouvra­
ge primé, Il n'y aura pas de second 
prix.

3— Les textes devront être sou- 
^nils au comité en ciuq copies cia-
vlgraphiées, écrits sur un seul cOté 
de la page, avec espaces doubles. 
Le texte devra remplir un volume 

-d'environ 300 pages, de format 
In 12.

4— Le jury se composera de cinq 
personnes choisies par la section 
historique, et dont les noms seront 
approuvés par la Commission du 
11 le centenaire.

5— Le concours est ouvert à tous 
les Canadiens, à l'exception des 
membres du jury.

C—Les manuscrits devront être 
livrés au plus tard k minuit, le 28 
février 1941, aux membres du jury,

Une Jociste écrit à 
son père, M. V. Gaudet

M. Victor Gaudet, secrétaire du 
Syndicat des employés de la cité 
de Montréal, a reçu plusieurs let­
tres de sa fille. Mlle Gracia, l'une 

Nies déléguées de la section fémi­
nine de la Jeunesse Ouvrière, sous 
la direction du R.P. Henri Roy. 
O.MX. au pèlerinage international 
A Rome.

Depuis la déclaration de la guer­
re, les jocistes sont en sécurité en 
Angleterre, dans une campagne à 
dix milles de Southampton. Si le 
pèlerinage international n'a pas eu 
lieu, les jocistes canadiens, soit 

jeunes gens et quatre filles et 
let deux aumôniers, ont pu quand 
nieme se rendre à Paris, puis à 
Rome, où iis ont imploré pour le 
Canada et leurs parents les meil­
leures bénédictions du Saint-Père.

Mlle Gaudet raconte à son père 
les péripéties du voyage et surtout 
de leur arrivée en Angleterre, où 
elles furent dirigées ver3 un mo­
nastère de religieux et où elles 
s'occupent de la cuisine. Elle ajou­
te que les Pères parlent le français 
et sont bien bons pour elles * Kilos 
ont essayé les masques à gaz. A 
côté du monastère où elles sont, 
les gars creusent une tranchée au 
cas où il y aurait un raid aérien. 
Kilo s'informe de ce qui se passe 

* nu Canada au sujet de la guerre. 
Li>s gars de la J.O.C. attendent les
événements et. aussitôt que la ra­
dio aura annoncé la conscription 

..au Canada, ils se prépareront à 
recevoir leur appel. Ils n'ont pas 
plus peur que les autres.

Mlle Gaudet dit: "Me conseillez- 
vous de m'en aller ou bien d'at­
tendre l'armistice ? I-e Père nous 
laisse libres. Il nous l'offre. Le 
soir, tomes les fenêtres sont bou­
chées avec des draps noirs. » $2.­
600.00 d'amende à ceux qui laisse­
ront filtrer une lumière!. L'obscu­
rité est complète partout, surtout 
A la campagne. Nous n'avons pas 
le droit do nous promener pour 
rien dans les rues.

Mlle Gaudet se rappelle au sou­
venir de tous ses parents et amis 
et plus particulièrement de la 
L.O.C. et de la J.O.C.

fM. |OHN LAVALLEE 
EST DECEDE

- ST-HYACINTHE. 27. — 1D N C.'
_M. John Lavallée, gardien du
cimetière de la paroisse Notre-Da­
me. est décédé en cette ville. A l à­

> ge de 66 ans. Il était veuf d'Adélt- 
iia Bélanger. Le défunt laisse trois 
fils et une fille: IfM Wilfrid La­
vallée. représentant de la maison 
Casavant Frères Limitée à New- 
York; Gérard, également de New- 
Y'ork; Diric, S:-Hyacinthe; Mme 
Laurent Bernier, iLaureUCJ, Mont­
réal.

de Montréal
a\ec lettre signée du pseudonyme 
répondant au nom réel, lequel sera 
envoyé sous pli scellé A la Banque 
Canadienne Nationale, bureau-chef 
à Montréal.

7—Les droits d'auteur des volu­
mes primés demeureront la pro­
priété de la Commission du 11 le 
centenaire, jusqu'à son expiration, 
mais on indiquera le nom de l'au­
teur dans le volume publié.

Fondation à Montréal 
d’une association des 
professeurs de danse

On annonce aujourd'hui !a for­
mation à Montréal d'une associa­
tion des professeurs de danse dans 
le but de créer une plus grande 
coopération et une meilleure en­
tente entre les gens du métier et 
aussi pour intéresser plus vive­
ment le public à cet art. Au cours 
des dernières semaines, on a tenu 
diverses et nombreuses assem­
blées, où les problèmes et les 
points de vue des divers groupes 
ont été discutés.

Les buts avoués de cette asso­
ciation. qui sera connue sous le 
nom de l'Association des Instruc­
teurs de Danse de Montréal, bc- 
ront de rendre la métropole mieux 
disposée à l'égard de la danse, 
d'élever IeB standards de la danse 
courante et d'établir des bases 

, communes et précises quant A l'tns- 
tructlou de la danse. Par les an­

i nées passées, il y eut friction entre 
; les divers corps professoraux et 
\ des membres de la profession, et 
i c est pourquoi les Intéressés ont 
jugé bofl de s'unir en société, avec 
organisation centrale, où ils ptils- 

i sent se rencontrer en toute rama- 
• rnderie pour y discuter de leurs 
j intérêts. Du coup, les professeurs 
j sc sont protégés contre la compé- 
i 111 ion désastreuse et le public sera 
! également protégé par ce nouveau 
, standard de la danse moderne et 
i par le perfectionnement et l'unl- 
fiention des méthodes d'enseigne­
ment. grftce à l'effort coopératif 
des intéressés et des divers stu­
dios.

On prépare actuellement un pro­
gramme avancé pour l’hiver et la 
nouvelle organisation groupe déjà 
la plupart des professeurs et des 
studios. Au cours de réunions préli­
minaires, les membres suivants ont 
été désignés pour siéger au comité 
d'organisation: Mlles Norma Dar­
ling. Carrie Diggers. Mme Marjo­
rie Livinson. Peter Miller et Geor­
ge-W. Shefler. Mile Mary Beetles 
fut choisie comme secrétalre-tréso- 
rlère. Au nombre des professeurs 
présents, mentionnons: M. Lacas- 
se-Morenoff. M. Gérard Crevier. 
Mlle Jeanne Rodier, Mlles Mary 
Cussans. Verna Evans. Dorothy 
Evans. Hilda Galt. Maisle Morri­
son. Kleanor Moore. Dora Mar­
shall, Betty Meynell, Ruth Meynell. 
iaiis McC.ilp. Betty Speirs. Joyce 
Summers. Mollie Usher-Jones. Ru- 
vrnoff. etc.

Médailles décernées à 
six chauffeurs de 
camions

Des médailles de "Chauffeurs 
sans accident” ont été présentées, 
hier midi, à six conducteurs de ca­
mion de la cie Imperial Tcbacco. A 
une cérémonie tenue aux usines de 
cette compagnie, en présence d’un 
grand nombre d'employés.

Plusieurs officiers de la compa­
gnie. de même que des représen- 
tnnts de la ligue de sécurité de la 
province de Québec, ont pris pari 
à la manifestation et félicité les 

[chauffeurs prudents: A. Beau-
j champ (3 ans). R. Ruost et R 
Brault <2 ans!, T. Brunet, J. Mc- 
Cool et W.-H. Cockwell. H an), 

i La compagnie Imperial Tobacco 
Jetait reprérentée par MM. J.-H. 
; VanSiekle. gérant de l'exploita­
tion: E -L. Sykes, surintendant: et 
A -R. Dewar, directeur de l'expé- 

idltion. tandis que la ligue de sécu- 
I rité avait délégué MM. Nolin Tru- 
; deau, secrétaire général adjoint, et 
j J.-A. MacKay pour la représenter.

petites Annonces
Petite» annonces comprenant toutes rubriques: 2 
cents par mot, minimum 15 mots pour la première 
i isertion. Escompte: iOft pour 3 Insertions, 15ft 
pour Insertions, 25ft pour 12 Insertions. 33'/aft 
pour 25 Insertion» ou plus.
En-tête en noir 50c par 
insertion pour une ligne 
caractère idéal 10 points.

Les avi» de naissances, fiançailles, mari ges. 
décès, remerciements, etc., sont facturés au taux 
uniforme de |1 par insertion.
Toutes les petites mnonce» reçues avant b n.

p.m. sont publiées dans le 
a tP A t! % « journal du lendemain.AppClCZ & A 11/1 Toutes petites annonce»

sont reçues par téléphone.

A vendre — Divert

POUR livraison immédiate seule­
ment. sous réserve de vente anté­
rieure. 1.000 feuilles (le toiture d a- 
• ier Kftlvanisé "Tltc-Lap”. Eastern 
Steel Products Limited, 1335 Ave Dc-
lorlmicr. Montréal. 51-5

RADIO Victor, or dp» courtes, ex-
«•ellente occasion. S’adresser entre
4 e t 8 h p.m. 4 1 uO Rare Lafontaine.
Appt < 92-3

CIIEVAL, lorrie. attelai?*. Riibalne. 
S'adresser: 8753 13errle. Tél. DIT 0105.

L-98-3

Argent à prêter

ARGENT 1100. 11000, première,
• deuxième h>pothè«jue. ville, cam­
; patrne. confidentielle. Service Immê- 
I dial. Agent du prêteur. PL 8338.

L-87-25

Autos camions demandés

SI VOUS désirez vendre ou em­
prunter sur votre automobile, té­
léphonez EL 1135. L-S'J-3

Ne sacrifiez pas votre automobile
PAGE & FILS, LTD

peut vous obtenir un meilleur prix. 
3762 Wellington FI 9603

I.-99-S

Bois et charbon

70 ANS SERVICE. La plus grosse 
, inaiaon A Montréal. Les plus bas 
prix pour charbon et bois sec — ft 
l’abri. J 09. Charlebols, prop. Cil 
2161. L-25-25

liHARI.K Lien 10 ponces, cor­
de Î4 00. Cordon 3100. Appelez CH 
Cl 30. L-97-6

Cartes de profession

MEDECIN
A CONSULTER. Docteur Prévost, 
Hôpitaux Paris, Londres. New-York 
'l’outes maladie» Intimes, hommes, 
femmes. Jeune» filles. Maladie* 
peau, vénériennes, sexuelles, url- 

1 t.aires. Ecrire pour renseignements. 
1 Dépt. "B", 3440 Hutchison, Mont­
réal. PL 4148. 1 23-12m

Chambres à louer

ALLEZ à 4165 St-Denis. chambri» 
studio, chauffé eau «-hande cou­
rante, téléphoné. 12, !3. $3 50. MA 
5132. L-SS-3

HOL'DOIR double ft- louer, famille 
privée, % rai chez-sot. Référenc»» 
1)0 8975. L-100-3

ST-DENIS 8087. prfs Jp.rry, dernier 
plancher, éclairée et Knir. Kau 
chaude A l'année. Prix raise niable. 
DU 3122. L-85-3

Chambre ef pension

BLVD ST-JOSEPH EST, 20€. Cham­
bre ou boudoir moderne, tau • huu- 
de. téléphone. Pension «i désirée 
PL 6591 100-3

CHAMBRE confortable chez garde- 
malade, pour vieillard ou darne con­
valescente, tris bonne nourriture 
135 par mois. CA 8388 L-!«»*-3

Commerces à vendre

A SACRIFICE, épicerie avec c*r- 
ce. seul sur coin. IIA 4672. I.-9I-3

Finance d'Automobiles

ARGENT avancé «ur automobile.
! contrat» refinancés «ani endosseur 

National Lorn A Acceptance Ou., 
Ltd. 1411 Cj récent, ch. 404 PL 

; 6603. 121-lr»

j AUTOMOBILISTES, pour financer 
: ou refinancer votre automobile, ren- 
J selgner-vous sur l’excellent service 
i de "Crédit Moderne *. Votre chè*i;-« 
dans dix minutes. 4527 St-Denis. 
MA. 1151. L-47-25

Fourrures et vêtements

MANTEAU brun 38, collet . hat snu- « 
\'î»K**, propre, ensemble dim»*, lit 
de plume. DO 3219. L-59-3

Imprimerie

SPECIAL: 100 falre-parts a - e c *0 
cartes remerciements $7 5») Api*- 
lez Imprimerie Richelieu. PL 4. 
1285 La belle. L-.8L3

Magasin à louer

MAGASIN 2 vitrines avec }«>*;«• m t. 
louera prix réduit. 3235 Kouvl # 

K K82. l.-SI 3

Maison à louer

I4ERRI 1218. ameublement t un* 
dre bon marché, pour crum nu » - 
die, loyer 3 étages |5U par rm-ls

I.-SS-3

DES ECO R ES 6384. logement n*.é- 
d» nié, 6 appts Appel** CA *•543

I.-Sf-3

OITTRKMONT — Avenue de LKr*« 
7 3«. six pièces, propre, modem» 
près école, église, lojer raisonna 
hle. DE 9664. L-ÎF-3

CANICHE blanc, longues pair» s 
Teduy, nord ville Rêrompens*. 114 
S:-ZotlQue. appartement i OA 5876. 
appartenant ft p» tile lnflr» •

L-lIK-l

EToLK EN VISON* qu'on a laissée 
tomber samedi d une automobile a s 
environ» d** Alnsley Road, Montré. - 
Ouest, ru* Sherbrook*-. rue ‘*uv: 
Récompense. CH. 2491 ou WA >138 

L-l«« >

RLE ST-DENIS, prés» Stf-«ath«* - 
1 serviette de \u\aK»tir »n

plomberie A rhnuffag' R**..•?!.[»«*
se M rapportée. EL 0367. I- HJ* 1

SERVIETTE en cuir brun. D rup­
ture "érlalr”. papiers personn» v 
l’iirnd d»* banque. Récoitip* nsi 4 *’ 
néreuse. Tél. AM 8403. »• •

IMMEUBLES
Aubaines extraordinaire», com­
merces, propriétés, terrains. t« r- 
re» avec roulant. Condition» fa­
ciles. Consultez:

Bureau Général d'Immeublra
Téléphone PL 5331

L-87-25

Radio

Les funérailles de Mlle 
Lucille Berthiaume

Ces jours derniers eurent lieu les 
funérailles de Mile Lucille Berthiau­
me, âgée de 7 ans et 7 mois, enfant 
blen-aiinée de M. et Mme Albert 
Berthiaume. La cérémonie eut lieu 
en l'église Ste-Cunégonde. M. l'ab­
bé Paul L'Archevêque présidait ft 

i Les Louanges des Anges”.
I Outre son père et sa mère, elle 
! laisse 6on frère Léo et ses soeurs, 
Simonne. Georgette. Anita. Aline 
et Yvette de même que sa grand'- 
mère maternelle. Le deuil était con­
duit par son père, son frère. On 
remarquait aux funérailles, ses on­
cles, André. Edouard, Honorât, et 
Lucien Maisonneuve. Emile Ber­
thiaume. Honorius Ladurantaye. Jo­
seph Lcbel de même que MM. René 
ladurantaye. Charles - Edouard, 
Henri et Philias Lambert, Roland 
Berthiaume et Pau'.-F L'Espérance. 
Dans le cortège: MM. L. Bissonnet- 
te, Lionel Sauvé, de Cornwall: Jac­
ques Bernier. Rosario Delorme, P. 
Bertrand. N. Bézier. P Marcotte. 
D. Germain. Albert Giguère, A. Pe- 
tlt, A. Gagné. P. Lamoureux. Les 
religieuses de l'Académie avec leurs 
élèves accompagnaient le cortège.

Offrandes de fleurs: 8on père et 
sa mère: son frère et sas soeurs: 
son parrain. Lionel Sauvé, M. et 
Mme P. Boyer Mlles Emma Mayer. 
Bertha Landerman, Alice Couturirr 

j et Germaine Leduc.
Bouquets spirituels: Mme Donat 

Cadieux. M. Pierre Dubuc, M. et 
Mme Alfred Berthiaume. Pierre La­
durantaye et des centaines de té- 

i moignages de sympathies.

Grande journée d’action 
catholique, à Verdun, 
demain, le 29

Le conseil Verdun des ’Cheva­
liers de Colomb organise une jour­
née d'action catholique pour le 29 
octobre prochain avec la coopéra­
tion des quatre paroisses de Ver­
dun et de leurs associations res­
pectives, sous le haut patronage 
de S. E. Mgr Georges Gauthier, 
archevêque de Montréal. Le sujet 
d'étude sera: ' Le règne social du 
Christ par i'action catholique” et 
l’Intention des prières: "La paix 
du monde".

A 8 n. a. m., il y au:a commu­
nion générale des Chevaliers de 
Colomb et de toutes les associa­
tions d'hommes et de Jeunes genj 
de Verdun, à la paroisse Notre- 
Dame de Lourdes. Le sujet des 
sermons sera: "Jésus Roi des
Coeurs": ft 11 h. grand'messe so­
lennelle en l'église Notre-Dame des 
Sept-Doulcurs, chantée par Mgr 
J. A. Richard, p.d., v.f.; à 2 h. 30 
p. m., cérémonie des enfants à cha­
cune des paroisses de Verdun: ft

IIKI’A II ATIO.\ il- millu |»mr -»!•••* 
lirrnrléi IS nn* |IV\ périr i»**r. Il 
Jn>nl. 4 177 I'aplnmu. 4 'I. AMM. V

Tapissage — Peinture

TAPISSAGE Slâft par cbamb-* - 
rantt, plafond* lavé» *t b .-.n-i • 
SI 1*5. IMAtraK*. réparation» i • * 
tin*. Tlt 6722. » 97 ♦

Terrain à vendre

! RLVI» DECARIE, Snowdon. i»r 
■ ruins de choix, prix erid-ptlimti» ! - 
| ment lias. J.-l'. Ileauilr). io .Ki-.it *
! (|ms Ouest. HA. C16S. l.-i'S

2 heures, séance d'étude au n.a- 
noir des Chevaliers de Colomb; a 
4 h. 30 p. m., cérémonie publique 
ft chacune des paroisses de Verdun 
pour hommes, femmes, filles et 
jeunes gens: à six heures, consé­
cration des familles et prière pour 
ia paix, trois Pater et Trois Ave, 
8 h. Soirée publique à l'école -N't - 
tre-Dame de ia Paix, sous la pté- 
sidenco d'honneur de S. E. Mgr A 
E. Deschamps et de MM. les ni’ê 
de Verdun.

Assemblée de la Ligue 
des Propriétaires

Lundi, le 30 octobre. 1939. a * h. 
15 pm. dans la salle des conférrr.- 
ces de ia Palestre du Nation»:, 8*0 
rue Cherrier, assemblée généra r 
des membres de la Ligue des pro­
priétaires de Montréal.

—L’ouvrier non organisé est un
1 parasite pour le travail organisé. •

LE DIRECTEUR ALFRED DUBEAU A 
ETE ACQUITTE PAR LE JUGE MONET

Hier matin, le juge Amcdéc Monet acquittait le directeur Alfred 
Dubeau, des services des incendies e! de ia police de Verdun, qui avait 
été poursuivi pour un prétendu libelle diffamatoire par un ancien cons­
table. A. Samson, à raison d'un rapport transmis à la Ville de \ erdun 
par le directeur Dubeau.

Le juge déclara que jamais une telle plainte n’aurait dû être \<oi- 

tée. le rapport ayant été fait par un fonctionnaire de la ville à la ville 
eile'même. que ce rapport était d’ailleurs confidentiel et que, par suite, 
il n'y avait pas eu de publication au sens de la loi.
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Dave Viau, fameux boxeur amaieur fera ses» 
débuts professionnels jeudi soir au Forum

Contribution de Burleigh 
Grimes pour la joute en 
mémoire de “Babe” Siebert

Une fameuse rencontre sera présentée lundi 
soir au St-Jacques entre Lortie et Amhara

Pete Sanstol a pratiquement complété son programme de jeudi soir 
prochain alors qu’il fera ses débuts ctvme promoteur de boxe à Mont­
réal alors qu'il a comolété une autre préliminaire en vue de cette séance 
en même temps qu'il ob enait la signature d'un des boxeurs amateurs 
les plus en vue à l’heure actuelle pour apparaitre à ce programme qui 
mettra en vedelte Dave Castilloux et Frankie Wallace dans un combat 
de dix rondes.

Sanstol a annoncé qu'Eddij Pé­
trin, protégé de Sam Oibbs ren­
contrerait Paul Harvey, un de ses 
plus grands rivaux dans la division 
des poids-raouche dans un combat 
de dix rondes, pendant que Dave 
Viau. le se-a! boxeur à mettre le 
solide "Butcher Boy" Harry Baltin 
hon. de combat ferait aussi ses dé­
buts professionnels au même pro­
gramme.

Dave Viau. qui fut toujours re­
connu comme un boxeur très agres­
sif. souleva l'assistance, lors de la 
dernière séance de boxe amateur au 
Forum, alors que 5.000 personnes 
le virent repousser Baltin sur la 
défensive pour le marteler de sa 
lormidab'- gauche et finalement 
l'envoyer au plancher pour le comp­
te de dix â la cinquième ronde.

Tout heureux du succès qu'il vient 
de remporter. Sanstol est actuelle­
ment à la recherche d'un adversai­
re pour ce solide cogneur et espère 
compléter le combat d'ici quelques 
heures. Dés qu'il lui aura trouvé 
un adversaire son programme sera 
entièrement complété en vue de sa 
séance de jeudi soir prochain.

Durant ce temps. Ca tiiloux con­
tinue sérieusement son entrainement 
Il a de nouveau fait quatre rondes 
de boxe, hier, ei a continué à émer- 
veil'er ses admirateurs par son tra­
vail impeccable. Joey Bagnato et 
Beverly Carier sont attendus de 
Toronto demain et de.- leur arrivée 

! prêteront main-forc à Castilloux 
dans ses préparatifs en vue de ce 

j combat qui a maintenant beaucoup 
dimportance pour le champion ca­
nadien qui a été assuré d'un match 

; de championnat mondial chez les 
poids-plume dans un avenir rap- 

i proché.
Franlcie Wallace et Charley Go- 

mer. tous deux de New-York, bien 
I que le dernier soit un boxeur fran- 
j cals doivent aussi se rapporter à 
Montréal au plus tard lundi, car 
la Commission Athlétique exige que 
tous les boxeurs soient à Montréal 
au moins quatre Jours à l'avance et 
les amateurs de boxe locaux auront 
amplement le temps de les voir à 
l'oeuvre avant qu'ils ne montent 
dans l'arène.

NEUF INSCRITS DANS LE FUTURITY DE LA 
NOUVELLE-ANGLETERRE, AUJOURD’HUI

PAWTUCKET, R.-i., 27. — Un peloton de neuf jeunes 
pur-sang dont Mimelech, l'invincible poulain de E.-R. Bradley, 
sont inscrits dans le Futurity de la Nouvelle-Angleterre, pour 
une bourse de $25.000 ajoutés à Narragansett Park, demain.

On s’attend à ce qu'il y ait seulement Huit partants ce­
pendant: Mimelech, Dusky Duke. Equistone, Fenelon, Straight 
Lead, Strawberry. One 0 One et Sun Roger, mais aujourd’hui il 
a été annoncé que Fairy lmp. appartenant à l'établissement 
Cosgrave. de Toronto, serait parmi les partants. Ce pur-sang 
serait la seule pouliche à prendre part à la course.

La température inclémente empêchera probablement 
certains chevaux à s'aligner au départ de cette course qui sera 
disputée sur une distance d’un mille et 70 verges. Le vainqueur 
recevra approximativement une somme de $40,000.

Bimelech, le porte-couleurs du colonel E.-R. Bradley, n'a 
jamais été dans l'obligation de s'aligner que sur un tracé rapi­
de. Les officiers de Narragansett. cependant, ont déclaré que 
si aucune orage ne sévit avant le départ de la course, la piste 
sera rapide et que par conséquent il est certain que Bimelech 
s'alignera au départ.

8imelech, le vainqueur du Futurity de Belmont Park et 
de quatre autres courses qui rapportèrent une somme de $101 ,­
860 sera chargé de la plus lourde pesanteur, soit 122 livres. Il 
concédera de huit à treize livres aux autres partants.
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UTU OCDE, le vétéran gardien de bute du Canadien, s'alignera 
très probablement dons le filet du Tricolore, dimanche soir, lors 
de la joute en mémoire de ''Babe'' Siebert, contre le* Etoiles de 
U ligue National*.

I L'esprit sportif n'a pas de borne. 
; En effet. Burleigh Grimes, le gé- 
: rant des Royaux de Montréal dans 
la ligue de baseball Internationale a 
envoyé un chèque de $25.00 comme 
contribution aux fonds de la partie 

* en mémoire de Bab? Siebert qui 
j aura lieu dimanche soir, au Forum. 
! Un télégramme accompagnait cet 
envoi.

: Le télégramme se lisait comme
: suit: "Je regrette de ne pouvoir as- 
j sister à la joute en mémoire de 
: "Babe" Siebert... Je sais qu'il était 
un fervent enthousiaste du baseball 
et un favori dans le hockey à Mont­
réal. Je sais que c'était un gen­
tilhomme dans toute l'acceptation 
du mot et il me fait plaisir d'en- 

j voyer mon humble souscription aux 
j fonds qui seront remis à sa famille,
[ Je souhaite que la joute remporte 
tout le succès désiré dimanche soir, 
au Forum".

Grimes est présentement retenu 
à ses affaires sur sa ferme à New­
Haven.

Chuck défait Lopez 
à St-Henri, hier

Sam Chuck a causé une certaine 
surprise hier soir alors qu'il a dé­
fait le champion Juan Lopez dans 
la rencontre principale de la séance 
de lutte, présentée à la salle Mu­
nicipale à St-Henri. Les deux ti­
tres du Mexicain n'étaient pas en 
jeu cependant.

Chuck s'assura l'avantage en 
remportant la première chute en 
19 minutes, et Lopez revint à la 
charge pour s'assurer la deuxième 
en 9 minutes, mais en dépit des 
brutalités du champion. Chuck fit 
preuve de grand courage et s'as­
sura la chute décisive en 11 minu­
tes.

La semi-finale a aussi fourni un 
combat furieusement disputé. Cette 
rencontre était aussi de deux dans 
trois, limitée à 90 minutes. Grégoi­
re s'assura la première chute en 14 
minutes et s'assura ensuite la vic­
toire lorsque Lucien Grégoire et 
Young Marquette s'assommèrent eu 
tombant en bas de l'arène.

Arthur Proulx a remporté la vic­
toire sur Georges Loyer eu 12 mi­
nutes dans le combat spécial pen­
dant que Jean-Louis Renaud et Wil­
lie Bourque annulèrent dans une 
préllmaire pendant que Young Mc­
Coy battait Roi Seymour en 11 
minutes dans le premier combat de 
la soirée.

Isolater retiré pour 
le reste de la saison

BALTIMORE. 27. — La mal­
chance s'acharne toujours au fa­
meux propriétaire de chevaux Wil­
liam Woodward. Isolater, l'un de 
ses porte-couleurs dut être retiré 
aujourd’hui du handicap Washing­
ton et du Spécial de Pimlico, et il 
sera probablement inactif pendant 
le reste de la saison 1939.

Le retrait de Isolater dans le 
Spécial laisse seulement trois ins­
crits qui sont: Challedon, le cham­
pion des trois ans appartenant à 
W. L. Braun; Kayak II, proprlétéc 
de C. S. Howard et Cravat le por­
te-couleurs de T. B. Martin.

Isolater qui était le favori de 
remporter les honneurs du handi­
cap Washington d'une bourse de 
S15.000 ajoutés, à Laurel, demain 
se blessa dans sa stalle hier en 
voulant se libérer de son iicou.

Challedon. Kayak II et Cravat 
ont fait de légers exercices au­
jourd'hui en préparation de leur 
classique qui sera disputée sur une 
distance d'un mille et trois seiziè­
mes le 2 novembre prochain. Chal­
ledon sera chargé de 120 livres, 
tandis que Kayak II et Cravat en 
porteront 126.

DISCONTINUATION 
DE SERVICE

La Compagnie de transport pro­
vincial désire aviser tous ses agents 
et employés que le dernier voyage 
de la saison pour la route numéro 
20. Sherbrooke-Mégantic. aura lieu 
à 8 h. ajn., de Mégantic, le lundi 30 
octobr*.

Les amaieurs de lutte feraient bien de se presser pour réserver des 
billets en marge du combat entre Paul Lortie et la merveille noire Zélia 
Amhara qui aura lieu lundi soir au St-Jacques.

Ne s’étant jamais fait face dans 
: une arène ces deux gladiateurs de 
, première force briseront probab'e- 
ment le record d'assistance. Le so­
lide canadien-français possède un 

I style rude et scientifique tandis que 
i le nègre s'en tient seulement sur 
le côté agressif, rapide et sclentifi- 

: que. mais gare à celui qui tente de 
le brutaliser, car il sait se servir 
avec avantage de ses poings.

Comme nous l'avons déjà dit. les 
amis de Lortie redoutent ce match 
avec Amhara de peur que celui-ci 

j inflige une défaite au canadien- 
j français et par la suite que le cham- 
i pion Harry Madison refuse de lui 
| accorder un match pour le cham­
pionnat. Cette rencontre entre Ara­

! hara et Paul Lortie sera de 90 mi- 
j nutes ou deux chutes sur trois.

Dans la semi-finale, le promoteur

Ray Lamontagne nous a causé une 
certaine surprise en annonçant qu'il 
opposerait le jeune Bob Lortie au 
brutal champion Harry Madison.

Ce combat-surprise sera limité à 
une heure ou une chute et promet 
du grabuge s'il faut se fier aux pa­
roles du jeune Lortie. Ce dernier 
sc prétend de taille a tenir té:e ail*, 
brutal Harry et s'il réussit il aura 
devancé son frère Paul qui ne pri­
se pas du tout cette rencontre en­

! tre Bob et Madison.
Le 30 minutes spécial met aux 

i prises Paul Durocher et Chief War . 
! Eagle. Les deux préliminaires de 20 
! minutes opposeront le brillant Pau! 
Castonguay qui se révèle l'un des 

I meilleurs athlètes à 150 livres con- 
j tre le solide Jack Britton tandis 
que l'ouverture présente Flash Gor- 

: don Lévesque et John O'Reilly.

Robert en veut à Ganson personnellement et 
refuse de le laisser agir comme second mardi

Le champion du monde des lutteurs poids-lourd Yvon Robert s’op­
posera de toutes ses forces à ce que Jack Ganson obtienne sa licence 
pour agir comme second de Cy Williams lors du match de championnat 
mondial, mardi, au Forum. L'opposition de Robert à la présence de 
Ganson est comme le prélude des difficultés qu’ils auront à régler de­
vant une cour de justice car on sait que l’avocat de Williams a déclaré 
qu’il n’a pas du tout l'intention de retirer la poursuite qu’il a intentée 
en dommages pour un montant de $10.000 qu’il réclame au matchmaker 
Eddie Quinn.

Ceiui-ci a défié aussi l’attitude de 
Cy Williams qui réclamait le cham­
pionnat du monde et qui voulait 
être annoncé au public comme tel. 
En commençant sa publicité 11 a 

. annoncé que Williams rencontrera 
1 mardi le champion du monde Yvon 
j Robert.

Il est évident que l'animosité qui 
: existait entre Robert et Ganson de­
I puis l'automne dernier, alors que 
le champion d'aujourd'hui n'obtint 
que deux engagements pendant l'au­
tomne, n'a pas disparu, mais qu'elle 
s'accroît encore par le fait que le 
champion est maintenant convain­
cu que toutes les difficultés que fait 
Williams aux intérêts locaux de la 
lutte sont faites à l'instigation de 
Jack Ganson ancien matchmaker 
du Forum et maintenant gérant de 
ce prétendant au titre.

Robert est cainvaincu que la pré­
sence de Ganson dans le coin de 
Cy Williams est d’un mauvais au­
gure pour lui. La Commission athlé­
tique ne veut pas prendre de dé­
cision à la légère. Elle n’a pas en­
core dit si Ganson aura ou n’aura 
pas sa license de second. Cette li­
cense a cependant été réclamée 
depuis deux jours. Robert s’est mis 
à l’entrainement et il essaye de for­
tifier encore sa tenue défensive. Il 
veut se mettre à l'abri autant que 
possible de cette fameuse prise fa­
vorite de Cy Williams, la prise dite 
de l'alligator. Williams fait son en­
trainement en compagnie de Gan- 
sont qui fut un fort lutteur lui- 
mèrae. Bien que le matelas de la 
lutte ne soit pas un endroit tout à 
fait propre pour un ange on en 
verra un. mardi, sur le matelas du 
Forum. Il n’y aura pas que ce match 
de championnat mondial entre Ro- 

| bert et Williams comme attraction 
; de première grandeur, 
j The Angel qui fera ses débuts ici 
mardi dans un match contre Jim 
Court land, est le lutteur le plus 
laid du métier. Tl n'a pas de che­
veux, n'a pas de dents, est doué 
d'un faciès assez repoussant mais 
c'est un grand lutteur quand mê­
me.

Courtland est un athlète de la 
Nouvelle-Angleterre. Il a un bon 
record et un style très versatile 
comme lutteur. The Angel et Court­
land feront un combat de 30 minu­
tes s'il n'y a pas de chute. Ce sera 
une des préliminaires avant le 
match de championnat entre Yvon 
Robert et Cy Williams.

La semi-finale entre Mayes Mc­
Lain et Marvin Westenberg de mê­
me que la première préliminaire 
mettant en scène Maurice Robert, 

j complètent ce programme. On n'a 
IPM encart trouvé d adversaire à

j Maurice Robert mais Eddie Quinn v 
{a dit qu'il lui opposera un adver­
saire de taille: cet adversaire sera 
choisi en fin-de-semalne.

Maurice Robert est un athlète „ 
populaire à Montréal. Frère d'Yvon 
qui détient présentement le cham­
pionnat, 1! a livré des combats in­
téressants récemment. On a hâte 
de le revoir en scène et on sait 
qu'il peut faire la vie dure aux plus 
rudes gaillards de l'arène.

Dufresne remporte une 
belle victoire sur 
Gosselin, hier

I Henri Dufresne a remporté une 
i rapide victoire sur Maurice Gos- 
| selin. de Québec, pour conserver 
! son championnat mi-moyen. Le dé- 
| tenteur du titre employa beaucoup J de rudesse contre son adversaire 
j qui tenta la même tactique mais 
j n'eut pas la moindre chance, car 
! Dufresne s'assura les deux seules 
! chutes de la rencontre. Après 16 
i minutes de lutte des plus rudes, 
i Dufresne s'assura la première chu­

te et à la reprise des rostilités, il 
[ se montra encore plus agressif 
pour finalement décrocher les hon­
neurs du match après 29 minutes.

Dans l'autre match de deux dans 
trois. Bob Girard a également rem­
porté une victoire décisive sur 
George Cagney, de Québec, en pre­
nant deux chutes consécutives.

Dennis White a remporté la vic­
toire sur Young Sonnenberg en 15 
minutes, tandis qu’Eddy Ben Jack- 

j son et Kid Lévesque ont annulé 
I après 20 minutes.

11 a été annoncé ouè Juan Lopez 
et Johnny Katsuios en viendront 
aux prises dans un match de 
championnat la semaine prochaine 
à la salle Dclorimier, mais il fut 
également annoncé que Willie Thé- 
riault avait lancé un défi au vain­
queur de ce prochain match.

LUTTE
MARCHE ST-JACQUES

LUNDI SOIR 
PAUL LORTIE 

ZELIS AMHARA
Bureau: 2035, rue Amherst 

Réservations: CH. 9931
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La joute-bénéfice Babe Siebert demain soir, au Forum
Cette partie de hockey, qui marquera les débuts de 

la saison locale, verra l’équipe du Canadien oppo­
sée à un groupe d'étoiles dans une joute 

au profit de la famille du disparu

Les meilleurs joueurs de la ligue Nationale réunis en un groupe 
pour une cause commune évolueront sur la glace contre les joueurs du 
Canadien demain soir au Forum dans une joute "d’éto:Ies”.

Dys vedettes de hockey, choisies 
pafmi les six clubs de la ligue Na- 
Natlcnale, renforcie par plusieurs 
autres choisis par Art Ross lui-mê­
me et le président Frank Calder, 
formeront un club dans la joute- 
bcnéfice au profit de la famille de 
Htfbo Siebert. Le fameux joueur de 
défense perdit la vie de façon tra­
gique l'été dernier.

Ce sera la troisième joute-bénéfi­
ce disputée dans la ligue Nationale.
1/.* première fut au profit d'Ace 
Bailey. victime d'un sérieux acci­
dent a Boston. Les deux autres, 
coincidence remarquable furent au 
profit de vedettes du Canadien qui 
succombèrent de façon tragique, 
tout d'abord le regretté Howie Mo- 
renz, et cette année Babe Siebert.

Voici les alignements des deux 
clubs lors de cette joute:

ETOILES: Buts. Frankie Brim- 
sc-k. Boston; défenses. Eddie Shore.
Boston; Ebble Goodfellow, Détroit;
Art Coulter. Rangers et Earl Seibert.
Chicago. Centres: Syl. Apps, Toron­
to: Johnny Gottsellg, Chicago et 
Neil ColviUe, Rangers. Ailiers: Gor­
die Drillon, Toronto; Tommy An­
derson et Harvey Jackson, Amé­
ricains. Dit Clapper et Bobby Bauer.
Boston et Syd Howe. Détroit.

Canadiens: Wilf. Cude et Claude 
Bourque, buts: défenses. Red Gou­
pille. Walter Buswell, Doug Young 
et Cy Wentworth; centres. Polly 
Drouin, Paul Haynes Armand Mon- 
dou et Rey Getllffe: ailes, Georges 
M^ntha, Louis Trudel. Toe Blake.
Rod Lorrain, Eari Robinson. John­
ny Gagnon, Bill Summerhill.

Les arbitres: Bill S:ewart et King 
Clancy.

On sattend à ce que cette Joute, 
qui marquera les débuts de la sai­
son de hockey, ici, fasse salle com­
ble au Forum. Le Canadien a dé­
jà pris part à deux Joutes d'exhi­
bition perdant par 3 à 0 et annu­
lant par 3 à 3 contre Springfield 
et New-Haven.

Trois nouvelles figures apparaî­
tront sur l'alignement du Canadien 
à ses débuts cette année. Ce sont 
Ray Getllffe. obtenu des Brains de 
Boston, Doug Young, qui se Joignit 
au Canadien après avoir été libéré 
par les Red Wings et Earl Robin­
son qui faisait partie des Black 
Hawks l'an dernier, après plusieurs 
années de service avec les Maroons.

Cette joute pourrait aussi fort 
bien marquer la dernière appari­
tion à Montréal d Eddie Shore, le 
plus fameux joueur de défense des 
temps modernes qui a été cinq 
fols choisi sur l'équipe d étoiles. 
Shore, qui est maintenant pro­
priétaire et gérant des Indiens de 
Springfield a l'Intention de ne pren­
dre part qu'aux Joutes que les 
Bruins disputeront chez eux.

Un autre fait aussi fort Intéres­
sant lors de cette joute, sera les 
débuts de Pete Lépine, un autre vé­
téran de la ligue Nationale, comme 
instructeur du Canadien, ayant 

: succédé à Babe Siebert. qui fut 
I nommé à ce peste à l'issue de la 
! saison dernière, mats n’en remplit 
jamais officiellement les fonctions.

Sept personnes ont choisi 
le double de $1,474, hier

PAWTUCKET. R. I, 27. — Un 
double de $1.474„ le troisième plus 
gros dans l'histoire des courses de 
la Nouvelle Angleterre cette saison, 
a été enregistré lorsque sept déten­
teurs de billets se présentèrent aux 
guichets pour recevoir ce montant à 
la suite des victoires de James N. 
dans la première course et de Air 
Play dans la seconde.

James N. a rapporté seulement 
$8.73 pour un, tandis que Air 
Play a rapporté du 134.30 pour un.

Les nouveaux règlements dans la N.H.L. vont 
produire du jeu beaucoup plus intéressant

En parodiant de phrases anglaises populaires, on peut dire qu'il y 
aura de l'accent sur la vitesse el de l'accent encore pins grand dans les 
émotions, au conrs de la prochaine saison dans la ligne Nationale de 
hockey, cela à cause de deux changements dans les réglements, selon la 
législation nouvelle du jeu, dans la plus grand: organisation du hockey 
au monde.

Godoy s’est embarqué 
pour les Etats-Unis

BUENOS AIRES. 27. — Arturo 
Godoy, le fameux poids lourd du 

: Chili, accompagné de son épouse. 
; Ledda Urbinati de Godoy. s'est em- 
l'oarqué pour les Etats-Unis, ce soir, 
à bord du paquebot de la républi­
que américaine. l’Uruguay.

Godoy rencontrera le champion 
Jce Louis au Madisca Square Gar­
den. au début de l'an prochain.

La Corporation des agronomes contribue 
advancement de la science agricole

Caplin furieux de la 
décison de la N.B.A.

Ceux qui étaient présents au 
Congres de ’.'Association canadlen- 
ne-française pour l'avancement 
des sciences fAcfas), tenu à Qué­
bec ces jours derniers ont été très 
Impressionnés par le nombre et la 
qualité des communications faites 
par les agronomes à la section agro­
nomique de ce congrès.

Portant sur des sujets très va­
riés, ces travaux suscitèrent un 
vif intérêt chez les congressistes. 
En vcici la liste:

La "paraxénle" chez quelques 
plantes vivipares. — P. LOUIS-MA­
RIE.

Effets sur nos légumineuses four­
ragères de la paissance et des cou­
pes tardives. — P. LOUIS-MARIE. 
-Observations agrogé o 1 o g 1 q u e s 

dans le secteur de Joliette. — Fer­
nand CO RMIN BOEUF.

Avantages de la méthode de Bur- 
ri modifiée pour l'étude des bacté­
ries lipolytiques. — H.-L. BERARD.

Contribution au relèvement éco­
nomique des producteurs de lait. 
— Gustave TOUPIN.

Sur un type de sol résiduel dans

HOCKEY
JOUTE DE HOCKEY

à la mémoire dey “BABE” SEIBERT
Dimanche, 29 ocf. à 9 p.m.

Etoiles de la N.H.L.
‘CANADIENS
Prix : Admission générale 60c 
Rés. $1.15, $1.65. $2.25, $3.50 

(taxe Incluse)

Reservations Wilbank 61 SI

le secteur Matane-Rimouski-Témis- 
I eouata. — Fernand CORMIN- 
1 BOEUF.

Notes préliminaires sur l’essai 
de nouveaux protectants pour les 
pommes de terre. — Elzéar CAM- 
PAGKA.

Destruction de l'berbe-à-poux par 
j les herbicides: résultats d'essais
poursuivis à Ste-Anne de la Poca- 

; tière, en 1930. — Elzéar CAMPA­
! GNA et D. LEBLOND.

Le problème de la santé des 
i plantes dans la province de Qué- 
I bec. — Georges MAHEUX.

Le brûlage des déchets comme 
moyen de défense contre certains 
ravageurs agricoles. — Pellerin LA- 
GLOIRE.

Enquête sur les dégâts causés 
par le charançon du fraisier à l'Be 
d'Orléans. — Paul MORISSET.

Efficacité de nouvelles mesures 
défensives contre les hannetons 
ifilm). — Georges GAUTHIER.

Résultats d'ensemble du surfata- 
ge Bur les céréales. — Wilfrid 
CORRIVEAU.

Enquête sur la valeur des pro­
duits agricoles importés dans cer­
tains centres ruraux. — Aimé GA­
GNON.

Une technique pour faciliter la 
coloration aes chromosomes gé­
ants de Drosophila melanogaster. 
—Pire LEOPOLD, présenté par 
Paul Dorval.

Etude préliminaire sur la valeur 
de la nourriture que permet le 
pâturage. — Paul H. VEZINA.

Rapport préliminaire d'une étu­
de sur la composition chimique de 
l’herbe des pâturages. — Albert 
LEDUC.

Rapport préliminaire d’une étu­
de relative â l’influence de la fer­
tilisation sur la composition bota­
nique des pâturages. — Jean R. 
BEAUDRY.

Rapport préliminaire d’une étu­
de relaUve à l'influence de la fer- 
tilisaUon sur le rendement des pâ­
turages. — Paul-H. VEZINA et 
Jean-R. BEAUDRY.

L’emploi du sulfanilamide. — 
Gustave LA B ELLE.

Destruction de la moutarde

..NEW-YORK, 28. — Les cercles 
pugillstiques ont été bouleversés 
hier par les réclamaUons d'Hymie 
Caplin, qui a déclaré que la Natio­
nal Boxing Association avau ou­
trepassé ses droits en décidant de 
reconnaître Géorgie Pace, ls bo­
xeur nègle de Cleveland, comme le 
champion poid3-coq de l'univers.

Caplin, qui est gérant de Lou 
Salica de New-York, ancien cham­
pion poids-coq. a déclaré que la N. 
B. A. aurait dû tenir une élimi­
nation afin de déterminer du suc­
cesseur de Sixto Escobar, qui a 
abandonné son titre la semaine 
dernière.

"Au lieu de ceci,, la N.B.A. a 
nommé comme champion un indi­
vidu dont on n'a jamais entendu 
parler, "s'écria Hymle". Qui est 
Géorgie Pace, qu'a-t-il fait derniè­
rement ? Je n'ai pas entendu dire 
qu'il se soit battu depuis cinq mois, 
mais mon protégé Lou Sallsa a dé­
fait tous ses adversaires sur la 
Côte du Pacifique”.

"Bien, cette décision de la N.B.A. 
ne signifie rien, et elle ne sera 
pas reconnue. Je vais réclamer le 
championnat poids-coq de l'univers 
pour Salica dans l'état de New- 
York et en Californie, où c'est im­
portant. Si Pace croit qu'il est 
champion parce que la N.B.A., l’a 
dit. Salica le rencontrera n’importe 
quand, n’importe où, pour de l’ar­
gent ou des marbres et le mettra 
hors de combat en une couple de 
rondes.

VOL ET RECEL
Henri Rousseau. 30 ans. 2461 rue 

Châteauguay, était déclaré coupa­
ble par le juge Jules Desroarais 
d'avoir, le 15 octobre courant, volé 
et recelé des parties d'automobile, 
une roue de rechange complète, 
deux vitres, des couvertures et des 
rideaux, le tout d'une valeur de $30 
appartenant à M Lucien Martin,

Le Juge condamna aussitôt Ruis­
seau à deux mois de prison.

(Brasslca arvensts, etc.) dans les 
ltnièrea du Québec par 1*. méthode 
du "sulfatage" (S04Cu). — Orner 
BEAUDOIN.

L'action de quelque» hormone* 
synthétiques sur la croissance et 
le comportement du Vicia Faba. 
— Jules LABARRE et Lucien 
DELCOURT.

Notes préliminaires «ur la pro­
duction du trèfle blanc sauvage. — 
Roland LESPERANCE.

Orientation du travail agrono­
mique dans Québec. — 8.-J. CHA- 
GNON.

Etude de l’effet des engrais chi­
miques sur les qualités d’entrepo­
sage du céleri. — Léopold BOUR­
QUE.

Valeur des pâturages dans le 
comté des Deux-Montagnes. —
Paul -H. VEZINA. ---------- V

L'un de ces changements com­
prend un amendement qui a trait à 
ce que l’on pourrait appeler le 
"coup de sifflet retardé". Selon cet 
amendement, le nombre des arrêts 
du jeu à la ligne bleue devrait être 
beaucoup moins grand. L’autre 
amendement pourvoit à une dimi- 
nuUon de la distance entre le gar­
dien de but et le point le plus rap­
proché d’où doit partir le lancer de 
punition. La distance a été réduite 
de deux pieds, soit de 30 à 28 pds.

Il semble peut-être extraordinai­
re que l’on prétende que le "coup 
de sifflet retardé” signifiera un jeu 
plus rapide, mais c'est vraiment ce 
que l’on attend. Le "coup de sifflet 
retardé" éliminera, croit-on, une 
foule d’arrêts de jeu qui surve­
naient à la ligne bleue, dans le pas­
sé, arrêts qui interrompaient et qui 
retardaient la partie.

Précédemment, ou au moins 
avant les débuta de la saison 1929­
30, c'était obligatoire pour un ar­
bitre ou pour un juge de lignes de 
faire entendre son sifflet et d'ar­
rêter le jeu quand un coéquipier 
du joueur à l'attaque précédait ce 
dernier au-delà de la ligne bleue, 
dans la zone de défense de l'équipe 
adversaire. Il n’y avait pas d'autre 
altemaUve pour l'arbitre, selon le 
règlement qui ne souffrait pas d’ex­
ception. Très souvent, ces arrêts du 
jeu ne signifiaient absolument 
rien. Il arrivait, en effet, que celui 
qui avait la rondelle ne traversait 
pas du tout la ligne bleue. 11 arri­
vait aussi que la passe, faite avant 
qu'il n’ait traversé la ligne bleue, 
était interceptée par un joueur de 
l'équipe opposée. Dans ce dernier 
cas, évidemment c'est l'équipe qui 
défendait son territoire qui souf­
frait de l’arrêt du jeu. En effet, un 
Jeu qui aurait pu être parfait quant 
à la précision, était automatique­
ment annulé, quand le coup de sif­
flet se faisait entendre, cela pour 
la simple raison qu'un joueur de 
l’équipe qui attaquait était quelque 
peu hors jeu quoique la rondelle ne 
l'ait jamais rejoint

Au cours de la prochaine saison, 
un "coup de sifflet retardé” évitera 
ces arrêts inutiles dans le jeu. On 
en est venu â cela afin d'accélérer 
encore le jeu du sport le plus ra­
pide au monde, à la ligne bleue, car 
en éliminant les arrêts c’est dire 
que le Jeu se continue plus long­
temps sans Interruption.
Quand le "coup de sifflet retardé” 

intervient
61 un Joueur dépasse la ligne 

bleue, légèrement en avant de son 
coéquipier qui a la rondelle, dans 
la zone de défense de l'autre club, 
le Jeu ne sera pas nécessairement 
arrêté, comme par les années pas­
sées. Au lieu de sifflet, l'arbitre at­
tendra pour faire entendre le sif­
flet. n attendra pour constater si 
le Joueur qui était hors Jeu recevra 
la passe. SI la passe est complétée, 
même si. pendant ce temps, le 
Joueur qui avait ia rondelle a dé­
passé la ligne bleue, dans la zone 
défensive, le sifflet se fera enten­
dre Immédiatement et le Jeu eera 
arrêté. S'il n'y a pas de passe du 
tout, le sifflet ne se fera entendre 
qu'après que deux ou plusieurs 
Joueurs de l'équipe attaquante au­
ront envahi la zone de défense de 
l’équipe adversaire. Mais, s'il y a 
une passe, et si un Joueur de l’é­
quipe qui se défend intercepte la 
passe, il n’y aura pas de coup de 
sifflet du tout et le Joueur qui se 
défend sera alors en mesure d’or­
ganiser un des Jeux les plus spec­
taculaires du hockey, soit un dé­
marrage rapide avec la rondelle 
interceptée, tactique qui permet 
souvent au Joueur favorisé de par­
courir une bonne dsi tance sans obs­
tacle» vers le» but» ennemis, les

| Joueurs attaquants étant en arrière 
! du Jeu et pris par surprise.
! Le règlement est bien clair, u» 
j nouvelle législation, inscrite, celle 
| année dans le livre de règlements.
’ est intitulée en anglais "Preceding 
i Puck Into Attacking Zone" qui 
! pourrait se traduire quand la ren- 
| délié précède le joueur dans la zo- 
| ne datte que et se lit comme suit:

"Les joueurs d'une équipe à l'at- 
| laque ne doivent pas précéder la 
; rondelle dans la "zone d'attaque". 
• Si, cependant, nonobstant le fait 
I qu'un joueur de l’équipe qui atta- 
| que pourrait avoir précédé la ron- 
| delle, dans la zone d'attaque, la 
rondelle est interceptée par un 

| joueur de l'équipe qui se défend A 
i la ligne bleue eu près de la ligne 
| bleue, le “hors Jeu” devra être 
| Ignoré et le Jeu devra continuer. 
J Si la rondelle n'a pas été Intercep­
! tée, la rondelle devra être mise 
au jeu dans la zone neutre, à un 
endroit à cinq pieds de la ligne di­
visant la zone neutre de la zone 
d'attaque et immédiatement en fa­
ce de l'endroit ou le "hors Jeu" est 
survenu”.

A partir de la saison 1929-30. 
11 y avait tout un autre aspect à 
l'Idée du coéquipier qui précédait 
le joueur qui avait la rondelle dans 
la zone de défense de l'équipe ad­
versaire. Pendant un temps, on put 
procéder ainsi sans restriction au­
cune. Une telle manière d'agir fa­
vorisait le stationnement près de 
la défense et. comme résultat, l'en­
registrement des buts était beau­
coup plus nombreux et sans beau­
coup de science. Avant que l'on 
n'arrêta cette véritable épidémie 
de buts, plusieurs Joueurs avaient 
compté tellement de fois que de 
nouveaux records, extraordinaires 
en fait, avalent été enregistrés. On 
fit. alors, un retour nu Jeu normal 
avant de dépasser la ligne blette 
et cela sans exceptions. Comme ré- 

| snltat. il y eût plusieurs arrêts du 
' jeu pour des raisons techniques qui 
n'avaient aucune importance.

Plus d'émotions dans le lancer 
de punition

L'an dernier, on adopta une gran- 
| de amélioration au rè-glement du 
‘lancer de punition, quant à l'aspect 
! spectaculaire du Jeu en question, 
i Au début de la vogue du lancer 
de punition. 11 était nécessaire de 
lancer une "rondelle immobile ’ d'un 
petit cercle et 1! était défendu au 
joueur dont le bâton touchait à la 
rondelle pour la lancer en dehors 
du cercle de la transporter avec lui, 
sur une distance quelconque.

On améliora les conditions plus 
tard en ce zens que l'on permettait 
au Joueur de transporter la ronde'- 
le Jusqu'à une ligne, à trente pieds 
de distance du gardien de buts, mais 
même avec ce changement les ef­
forts des Joueurs étalent difficiles, 
en effet U ne pouvait patiner au- 
delà de la ligne après avoir fait 
son lancer. Comme résultat, le lan­
cer était beaucoup moins rapide, 
tandis que la précision en souffrait 
car. en regardant la ligne d’arrêt 
le Joueur ne pouvait exercer la pré­
cision dans son lancer vers les fi­
lets. L'an dernier, en fit une amé­
lioration remarquable lorsqu'on per­
mit au Joueur de patiner au-delà 
de la ligne, à condition que le lan­
cer fut fait en-deça de la ligne. 
A 30 pieds, cela donnait au joueur 
une chance raisonnable de succès.

Cette saison, la distance a été 
diminuée à 28 pieds, mais les au­
tres clauses du réglement quant à 
oe Jeu spectaculaire sont restées les 
mêmes. Le Joueur peut encore se 
précipiter à toute vitesse jusqu'à la 
ligne et au-delà mais il doit lancer 
avant de dépasser la ligne. Autre­
ment. le lancer est annulé et ne 
peut être considéré quelqu'en soit 
i» résultat
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La joute-bénéfice Babe Siebert demain soir, au Forum

585»

.«s

aaS s

ÆfeKSÉimm
SS:V>.ï 'V-,'

- ’"v

îfM;

. : ,

mmS2f*-s

mmÿmfmÈm»

>. ssgs

‘•fisheP

0:S.w£î"

jjSpÇé*

V.ï>»j

h*»; fc-rx

CY WILLIAMS qui rencontrera Y von Robert, mardi soir, dans un 
match pour le championnat du monde. Williams qui prétend être 
le détenteur de ce titre mais que la Commission ne veut pas re­
connaître comme tel lera l’Impossible pour s’assurer offlcielle- 
mcut ce titra.

* E. K. BRADLEY", le propriétaire do Bimelech qui s'alignera proba­
blement dans le Futurity do la Nouvelle-Angleterre, aujourd'hui. 
h! la piste est rapide. L'invincible poulain sera favori do décro­
cher les honneurs de cetto classique ouverte à la jeune division.
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WILLIAM WOODWARD le fa­
meux turfman à qui la malchan­
ce s'acharne encore. En effet, il 
a été forcé de retirer son porte- 
couleurs Isolator du handicap 
YVashington, aujourd'hui, et du 
Spécial de l’imllco.
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JOE GAGNON, le brillant pugllU- 
te local, tentera de continuer sa 
marche triomphale dans la finale 
de la séance de boxe qui sera 
présentée au Monument National, 
lundi soir. Son adversaire sera 
Rayo Rodrigo.

• 9 »
A droite. — PAUL LORTIE, le sen­

sationnel lutteur poids-lourd ju­
nior rencontrera Zelis Amliara 
dans la finale qui sera présentée 
lundi soir, au marché St-Jacques.

BILL STEWART ancien arbitre en chef de la ligue Nationale et 
ensuite gérant des Black Hawks de Chicago qui sera l'un des ar­
bitres de la jouto en mémoire de “Babe" Siebert qui sera dispu­
tée au Forum, dimanche soir. L'otto joute mettra aux prises la 
Canadien cantre l'équipe d’Etoilcs de ia ligue Nationale.
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